


R E DACT ION A DM I N I STRATION 
Hypothèses E TRA TERRESTRES 
Saznt-Denis-Les-R :bais 
77510 REBAIS- FRANCE­
Directeur de la Publication : 
Gérard LEBA T. Tel 404 55 05,/e soir. 
Commission Paritaire: 51659. 

· 

Dépot Légal à Parution. 
Imprimé Par PROVINS IMPRES­
SION 77 - PROVINS .. 

VOTRE REVUE EST REALISEE GRACE AU 
CONCOURS DE: 
Noèl PAULIN et Patrick BOITTIAUX à la di­
rection artistique, Sylvie à la correction, Ro­
maine BARILLOT au secrétariat à la rédaction, 
Jean-James MIGNOT à l'audio-visuel, Gilles 
SM lENA à la rubrique littéraire, Pierre -Jean 
FROMENT et Michel PICCIN au service enquê­
tes, Benjamin LISAN aux relations avec les 
scientifiques, André BERGER aux questions 
informatiques, Alain PRIEUR à la section 
Radio-amateurs, Guy BERTAUX aux questions 
juridiques, Jean-Pierre DUHAMELLE à la diffu­
sion, Alain MARTIN, Thierry DRONKA, Pa­
trick COULET, Guy DILCHER et Serge RIOU 
nos représentants locaux. 
ADMINISTRATION du GEOS: Gérard LEBAT 
président, Michel PICCIN secrétaire et Isabelle 
ANGOT , trésorière. 

A VIS A NOS LECTEURS. 

Nous sollicitons la collaboration de tous nos 
lecteurs Q.Our la rédaction de LES EXTRA­
TERRESTRES. Ses pages sont ouvertes aux 
enqLiêteurs, techniciens, scientifiques et univer­
sitaires

h 
qui par leur envoi d'articles sérieux 
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PROCES CONTRE lA C.I.A. ET l'USAF 
Aux Etats-Unis, une loi, LE FREEDOM INFORMATION ACT ( F.O.I.A. ) donne une 

liberté totale à l'information. Deux associations sans but lucratif,au nom de cette loi, vont 
attaquer deux puissants éléments de la structure gouv!lrnementale américaine :LA Cl A 
ET L'USAF. Ces deux associations ont pour nom : le G.S.W. ( Ground Saucer Watch ) 
qui a attaqué la CIA en justice en 1977 et le C,A.U.S. ( Citizen Against UFOSecrecy l 

qui pour sa part a attaqué en Décembre 1978 I'USAF. 

Le GSW a gagné son procès, et la CIA doit rendre public tous les documents relatifs 
aux OVNI qu'elle détient. En Aout 1978, le procureur fait savoir que la CIA a déjà 
localisé 1000 pages d'informations sur le sujet. En décembre, l'agence US avoue avoir 
récupéré 10 000 documents ! Pour une administration, un peu spéciale il faut dire, mais 
qui déclare ne pas s'occuper d'OVNI, ce n'est déjà pas si mal. 

La CIA a fait savoir qu'elle ne pouvait pas donner suite à une demande du C.A.U.S. 
qui stipulait : AVEZ-VOUS DES VEHICULES EXTRATERRESTRES RECUPERES 
LORS D'INCIDENTS. La CIA déclare que ce n'est pas de son ressort, mais de celui de 
t'USAF. Voilà pourquoi le C.A.U.S. a entamé une procédure judiciaire contre cette 
administration. Pour étayer la demande en justice, le C.A.U.S. a reçu le témoignage de 
deux officiers en retraite qui prétendent que I'USAF a récupéré en Juillet 1978 un engin 
extraterrestre accidenté. Mais I'USAF dément catégoriquement ces faits. ( dans un com­
muniqué diffusé en août 1978 ). Le C.A.U.S._ fait appel. L:USAF déclare qu'elle respecte 
la loi sur la liberté d'information, mais que compte tenu que les dossiers sur cette affaire 
n'existent pas , elle ne peut les montrer. 

Le C.A.U.S. avec l'aide du prestigieux bureau d'avocat New-Yorkais ROTHBLATT, 
SE IJAS AND PESKI NG, est reparti à l'attaque, et espère prochainement des résultats. 

Nous avons examiné les deux témoignages donnés par le C.A.U.S. : ils ne paraissent 
pas être très solides. En effet, le premier officier avait été à l'époque chargé de protéger 
les lieux de l'écrasement" d'un engin. Il n'a pas vu cet engin. Les seuls renseignements 
qu'il possède sont ceux entendu dans la bouche des officiers supérieurs, sous le secrtt. 
On imagine facilement la fragilité de ce témoignage. En effet, cet engin pouvait être aussi 
bien· un satellite ( pourquoi pas Russe d'oll la méfiance des autorités et le secret ) ou un 
météorite. On peut tout imaginer. Quant au second témoin, un lieutenant colonel, il 
survolait l'endroit et a capté par radio un message disant qu'un OVN 1 était signalé dans 
l'espace aérien environnant. Les radars le suivaient et ils ont localisé son point de 
chute. Mais OVNI ne veut pas dire OBJETS DEFINITIVEMENT NON IDENTIFIES. Donc 
prudence, et ne voyons pas des épaves d'OVNI à chaque coin de rue. A ce propos, nous 
pouvons démentir dans le même sens toutes les affirmations de LEONARD STRINGFIELD 
qui fait appel pour prétendre que les ETATS-UNIS détiennent des épaves d'OVNI ou des 
cadavres d'extraterrestres à des témoignages souvent indirects, ou encore très aléatoires .. 
Il faut avot�er que nous n'avons rien de sérieux à ce sujet à ce jour. 

Nous avons reçu récemment un courrier du C.A.U.S. dans lequel il relatait, qu'ayant 
peu demoyens, il ne pouvait tenir informé régulièrement ses amis de l'avancement des 
procédures, mais qu'il s'efforcerait dans !�avenir de publier régulièrement un petit 
bulletin intitulé " JUST CAUS ". Nous possédons une quinzaine d'exemplaires de ce 
petit bulletin qui se présente sous forme de 4 à 10 pages dupliquées. Le C.A.U.S. à 
l'image des groupes Français est surtout dirigé par une petite équipe d'hommes. 3 seu­
lement en réalité : Brad SPARK, Peter GERSTEN et Todd ZECHEL le directeur. 
Rocemment, le C.A.U.S. nous informait avoir reçu de la CIA 2000 documents ( dont 
200, photocopiés figurent dans nos archives ) (1 ). Todd ZECHEL nous informait également 
que ces documents étaient censurés, fragmentaires et que leur analyse était considéra­
blement fetardée à cause de cela. Le C.A.U.S. compte donc également attaquer la CIA 
et mettre en cause sa mauvaise foi. 

Un évènement très important vient récemment d'être révélé aux USA : Un scientifi: 
que du génie civil a déclaré qu'ALLEN DULLES, Directeyr de la CIA, lui avait demandé 
par téléphone, à 4 heures du matin, d'enquêter sur l'atterrissage d'un OVNI dans sa 
région. Ceci prouve à nouveau l'intérêt de la CIA pour le phénomène. Un argument de 
plus pour le C.A.U.S. dans son procès. Une information confidentielle démontre que la 
Cl A centralise en un point précis tout ce qui a trait aux OVNI. Elle déclare naturellement 
le contraire. Un index signale même qu'il y aurait 15 UUO documents ! Le C.A.U.S. est 
donc loin de tout posséder avec les 2000 documents divulgués. Il contre-attaque actuelle­
ment à ce sujet : 

Les premiers documents ete I'USAF révèlent que : 

1) Il existerait une unité d'intervention spécialisée sur le problème OVNI. 
2) Qu'une personnalité ufologique américaine de premier ordre serait un " indic "de 
la CIA.(A ce propos,souvent des articles ont signalé que ce serait le cas de Allen HYNECK 
mais à ce jour aucune preuve n'atteste une telle accusation. ). 
3) 200 pages traitent de la vague de 1975 et du survol par des OVNI de bases de missiles 
et de B 52. 

4) Des documents confirment l'affaire des Phantoms Iraniens ( Numéro 5 de la revue LES 
EXTRATERRESTRES, Janvier 1978 ). 

Nous pouvons être certain que de nouveaux éléments nous parviendrons prochainement, 
nous aurons donc encore l'occasion d'ouvrir ce dossier. 

JEAN DARGERY 
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.l'affaire 
NOTRE E NQU ETE D U  1er DECE M B RE 
CE QUE LA GENDARMERIE NOUS APPREND. 

Arrivés à CERGY-PONTOISE, nous nous sommes 
rendus à la brigade de gendarmerie, où le comman­
dant COURCOUX nous a réservé un excellent 
accueil. Son opinion à cette époque, est très honnê­
te : il y a bien eu quelque chose, que les t ·moins 
nou relatent en détail, ma.is nous ne pouvons pas di­
re quoi. Le commandant estime que les témoins sont 
francs. Ils ne lui donnent pas l'impre sion de racon­
ter des histoires et leur voix est franche. 

Le commandant COURCOUX nous raconta com­
ment il avait procédé pour son enquête. Tout d'ab­
ord, il fut averti par le commissariat le lundi 26 
novembre 1 979 à 8 heures. Les agents locaux ne 

( 

SALOMON ET JEAN PIERRÈ, TEMOINS DE LA DISPARITION. 

savaient vraiment pa quoi faire de cette affair qui 
lesem barra· aitbkn. Ils déclarèrent que la gendarme­
rie était compétente dans ce domaine car elle avait à 
on ervice des spécialistes du problème. Ell réalité, 

c'est vers 6 heures que les deux témo ins se pré en­
tèrent au commissariat. Nous remarquons qu il. ont 
attendu 2 heures avant de communiquer les évè­
nements aux autorité publiques. 

A partir du moment oll la gendarmerie fut au cou­
rant, les deux témoins furent immédiatement ap_pelés 
à venir à la b rigade faire leur déposition et sub1r un 
interrogatoire en règle. Nous relat·erons plus Lo.ù1 
les faits concermmt la dispari tion. Les gendannes 
procèdèren t à. de relev�s de rad ioact}vité avec l!n 
DOM 4 1 0  qLII ne donnerent aucun resultat. D n y 
avait pas trace de rad ioactivité sur la voiture ni sur 
les lieux des� évènemen ts . Prévenus par des enquê­
teurs ufologues du test de la boussole, ils tentèrent 
de voir si des déviations étaient à relever. Rien à 
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de cergy 
nouveau. Enfin, ils procédèrent à un troisième 
test : le chien. Un excellent berger allemand de la 
brigade fut amené sur les lieux, invité à monter à 
bord de la voitme. Rien, le chien re tait noonal, ne 
s'affolait pas ne démontrait aucune réaction étrange 
ou anormale. Encore Lm test négatif. Vraiment, il 
est difficile d'attester par des preuves que l'on retrou­
ve en ufologie l'histoire des deux témoins de CERGY 
PONTOISE. 

Le commandant nous informa qu'un mécanicien 
de MENUCOURT avait été témoin d'un fait bizarre, 
le même jour, à la même heure, dans la direction de 
PONTOISE. Nous allons faire le point sur ce dossier 
complémentaire, attestant un peu les dires de nos 
deux témoins, et que le commandant estime fort 
sérieux. 

Nous avons évoqué avec le commandant 1 op.inion 
de Mr COCHEREAUX, directeur de la Gendanne-

rie Nationale, qu'il a eu régulièrement au téléphone, 
et n'estimant pas devoir rattacher cette affaire aux 
dossier OVNI. Nous sommes de son avis car, avec le 
présent dossie1·, nou ne pollvons abs Jument pas 
apporter d'élément po itif au problème OVNI. 
De plus nous n'av n absolument p·1s Ja certitude 
que cette l1istoire e t vraie , ar au un élément ma té* 
riel que nous ,:retrouvons habituellement dans ce 
genre d affaire ne t pré ent. 

"'n ce qui concerne le GEPAN, il s'est contenté 
;ru moment ou nous faisons cett première enquêt 
de téléphoner à la brigade pour demander si elle avait 
besoin de personnel compétent en psychiatrie,psy­
chologie et autres sciences physiques. La réponse fut 

négative, le commandant COURCOUX ayant tout le 
personnel nécessaire. 
Après notre passage à la Gendarmerie, nous nous 

somme tout natusel lement rendus auprès des té­
moins. Dien qu'aya nt appri •l la Gendarmerie com­
bien la presse était enval-Lissante, nous fümes tout de 



même surpris de constater que le témoin était enco­
r� plu bou culé qué les autorités publique . C'est 
s1mple lorsque _nou. s somme entrés dans l'apparte­
ment d Mon 1eur Jean-Pierre PREVOST I'un de 
témoins, nous nous deman lions i nous n 'entrions 
pas dans une salle de spectacle ! Une quinzaine de 
personn·s étajent présente installées à la hâte sur 
des chaises dans des faute�ils ou tout simplement 
deb,o� . � ut 1� monde écoutait le fantastique récit qes. temOtl} qlll, _tout com_me la gendarmene. no� 
1 a mf orme , devatent en· raJouter pour embellir J'hrs­
toire. Parmi les personnes présentes des journalistes 
mais aussi d nombreux enquêteurs qui travaillaient 
tous pour le même groupe maL individuel lement ! 
Devant cette cène, nous avons tout d'abord écouté 
puis ensuite, nous avons 1 ris à partie les témoin en 
reprenant L'aft ü-e à ses débuts . Les questions clas i­
ques po ées, l'obse.1!'l;ltion retracée1 cela nous a permis 
de confronter le recit avec les fmts que le comman­
dant COURCOUX avait dès le lundi mal' in ,n tifié 
dans son rapport, et à partir duquel il nous avait pré-
senté l'affaire. · 

PRESENTONS LES TEMOINS . 
. Jean-Pierre PREVOST, 25 ans, officiellement mar­

ch�nd forain, très dynamique d'app·Hence, barbu,ex­
cell�nte, v1:1e. C'est )ui qui emb1ait, le plus ,alerte 
pour decr1re le phenomene et les événements qui 
s'en suivirent. . 

Salomon N'DIA Y·, 25 an , agent c mmercial, 
Il_larchand de ' frip " à  se· heures, de race noire ( ori­
gme africaine ). Il semblait fatigué lors de notre vi i­
te et d'après ses déclarations ce qui l'accablait le 
plus , c' 'tait la. disparition de son amt. 

Effectivement lorsque nous avon fai t cette en­
quête, Franck n'était touj u pas .r venu et mal­
gré' la diffusion de son signalement à la télévision 
dans la pre se, l'appel émouvant de sa mèr à tâ 
radio, il ne donnait aucun igne de vie. 

Franck FONTAINE, 1 ans chomeur avait rejoint 
s . deux ami pour e fair 100 F d'arg�nt de poche 
a fm de completer ,1 s maigres pre tations servies p<lr 
l'état. Il habitait SAINT OUEN L'AUMON chez 
tme a1�nie. _Sa �ère qu'il renco�tnùt fréquemment 
et qu il prevenrut de tous ses ag1ssements, est divor­
cée el vit dans un pavillon en compagnie de quatre 
de es enfants dont le de.rnier est âgé seulement de 
quelques mois. 

LE BATIMENT DE LA GENDARMERIE NATIONALE DE CERGY. 

L'AFFAIRE. 
Les t:ois �mi� s'étaient donnés rendez-vous pour 

le lund1 matin a 4 heures pour se rendre au marché 
de I SO_R, �ù ils comptai.ent vendre de. ' frip 
sous la. drrect to·!"l de Jean-Ptene. Première opération 
une fois les trms camarades réunis : démarrer la voi­
ture. En effet, cette FORD TAUNUS breack de cou­
leur rouge, donnant des signes évidents de vieille se 
n'�vait pas . de démarreur ( cètte voiture n'a pparte: 
nart à aucun des trois compères mals éta jt prêtée 
par un quatrième ami ). Mais démarrer la voiture 
clans ce co�dlti n n'étaitpas difficile. En effet de­
vant le batnnent du Il rue de la justice mauve à 
CERGY-PONTOis· une petite descente aidait à 
merveill les trois compères. Franck au volant, Jean 
Pierre et Salomon J?Ouss·mt, la TAUNUS démarra 
au " quart de tour '. Us la garèrent donc juste de­
vant l'entrée de 1 immeuble de Jean-Pierre et com­
mencèrent à charger. Un habitant de l'immeub1 
se�o�1 Jean-Pi�rr , .se serait pl�int du bruit fait parle 
vehicule, mats un rnterrogatoue de tous les occupants 
d.e 1 'immeuble ne permit pa de retrouver ce mysté­
neux témoin - témoin s'il y a vraiment eu ! -.Jean 
Pierre s'apprêtait à remonter clans l'appartement 
chercher un parasol et quelques jeans restant lor ­
que Franck ob erva un phénom 'ne lumineux venant 
du nord en leur dirc.ti1>1l à un· trè. lente vite e. D 
s'agissaH d'un objet allongé, d'un blanc légèrement 
Mnineux. fi semblait de endr , ce qui fit pen e.r 
aux témoins à un avion qui allait s'écraser au sol. 
Salomon s'empres a de remonter dans l'apparte­
ment chercher un appareil photo. Jean-Pierre conti­
nua à charger la voiture. Franck1 inquiet pris la déci­
sion d'aJJer en voiture dans la air ction de la chute 
possible de l'engin. A ce moment, Jean-Pierre monta 
chercher ce paras 1 de marché. Arrivé dans J'appar­
temen�, reg��lant_:nachînalement par la fenêtr qui 
donnatt dernere l1mmeuble donc en direcUon de 
1 � chutt? de 1 bje! il vit à qu.el�ues. �00 mètres de 
la la vmture arretee. 11 pensa : voila que son mo­
teur est caJ i.l ne nous reste plus �u'à pousser à nou­
veau pour red 'maner la FORD ' . A ce moment-là 
aucun. phénomène n'apparaissait. Il continua ses oc­
cupations, sortant sur le pas de porte les jeans et le 
parasol. Durant ce temps-Jâ, Salom n jurait car son 
appareil étalt sans pellicule, et qu'il n'en trouvait 
pas d�ns l 'appartemènt . A son tour il regarda paT 
la fenetre et observa alors une sorte de " brouillard " 
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entourant la voiture. Ils virent distinctement4 bou­
les, de la même couleur, un peu plus grosses qu'une 
roue de voiture, et qui se détachait du " nuage " 
entourant la voiture. ette· ,nappe aux contours 
bien définis, lrè: dense car n ne voyait pa à tra­
ve,rs légère.ment lun_1in�use m� _ans excès dét'>as­

smt de 20 u 30 cenUmetre · Le vehicule tout en 1 en ­
tourant. En quelques secondes, les boules disparu­
rent comme entrant dans la masse. Ensuite, la masse 
de brouillard très dense entra dans un tube lumi­
neux qui se forma à partir de cette masse en s'allon­
geant p.rogr sivement, suivant la diminution 
la boule. Enfin, une fois le ' tube " s'étant formé, 
d'une couleur toujours similaire à cet " espèce de 
brouillard " il s'éleva et disparut à une vitesse ver­
tigineuse. Les deux témoins s'avancèrent en direction 
lu véhi ule qui !.tait ù 00 mètres de là. Ils mar-

chèrent vite, courant par moment. Arrivés près de la 
v iture ils con ·tatèrent que Franck n'était plus là. 
La portière gauche é ait entrouverte le contact était 
mis, les phares allumés et une vitesse enclenchée. Le 
véhicule était au milieu de la route, légèrement en 
travers. Affolé, Salomon retourna à l'appartement 
et téléphona au commissariat. Jean-Pierre ne voyant 
pa la police arriver téléphona à la gendarm ri qui 
lui répondit que cette affaire n'était pas de son res-
ort. Enfin la police arriva et en force : R J 2, Four­
on beauc up de monde pour une affaire qui de­

vait t rminer sur le bureau cl la gendarmerie. En 
effet, le commissariat, embarrassé par ce dossier 
dont JI ne savait qu faire, le transm.it purem nt et 
simplement à la gendarmerie vers l.es 8 heures du 
matin. L'apparition du premier objet à eu lieu vers 
4 heures 20. La disparitwn de Franck vers 4 heures 
30. Signalons que les témoins pouvaient distinguer 
nettement l'arrière du véhicule, dont la masse simi­
laire à un brouillard épais, s'arrêtait légèrement avant 
comme le montre le dessin que nous avons retra­
cé d'après un croquis établi par le témoin. 

QUE S'EST-IL PASSE? 
Nous sommes devant des faits précis. Dans 1 'im­

médiat, les témoins semblent sincères et il . nous· 
est difficile après cette première enquête, de trou­
ver la faille qui nous permettrait de les. contredire . 
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LES DEUX TEMOINS DESIGNANT LA PROVENANCE. 
DE L'ENGIN. ' 

Aucune raison pour Franck de disparaître de la 
circulation. Le service militaire approchant pour 
lui, ce n'est pas une rai on suffi ante, contraire­
ment à ce que la presse a annoncé. En effet, Franck 
aurait pu facilement s'en faire dispenser :·soutien de 
famill parents div rcés etc ... Vraim nt� on ne com­
prend pas. ous somme bien obligés d'admettre ces 
faits. D autre part, des disparitions semblable nt 
déjà été enregistrées en France et dami le monde 
entier. L cas VALDES au Chil.i p·:tr exemple. 

L'hypothèse elu crime a été également avancée. Pas 
de mobile les trois jeune gens s'entendaient par­
faitement pas d'histoire d drogue, rien qui nous 
permettrait d'appuyer c· tte th 'se . 

COMPLEMENT A L'AFFAIRE. 
Roland VARIN 38 ans, technicien auto demeu­

rant dan un petit viJJag proche de Pontoise Menu­
court ·empl yé dans une tation service route de 
Saint- Leu à Ermont vient bouleverser beaucoup 
d'idées préconçues. Lundi, vers 4 lleure du matin 
il e t réveillé par un bruit bizarre qu'il pen e prove­
nir du rez-de-chaussé. " J'ai dû oublier de fermer ma 
chaine stéréo " se dit-il. II se lève donc et descent 
l'escalier. Il n'en est rien, la radio est bien fermée et 
le bruit semble provenir de J'extérieur du jardin 
peut-être. Sortant dehors, il . on tat que J bruit 
vient de la direction de Pontoise, de la RN 14. 
Ce bruit dura l 0 mn environ. Il 'agi ait d'un bnlit 
inhabituel qu'il ne pouvait pas définir. Cela ressem­
blait à une sorte de résonnance d'un réacteur ou 
encore d'un bruit étouffé. Il s'apprête à prendre sa 
voiture mais le bruit s' stompre progressivement jus ­
qu'à disparaître complètement dans la nuit. Mon­
sieur V ARJN n'est pa au courant de l'histoir de 
Cergy-Pontoise. Il prend donc le lendemain son tra­
vail. Ses camarade remarquant son air inhabitu >1 
parviennent -n lui faire dire son incroyable his -
toire. Puis Ja matinée se passe ans p1·oblème. e n'e t 
que dan 1 e couranl de l'a�r�s midi qu'il prend 'On­
naissance par la radio de 1 enlèvement de P ntoise . 
Pou é par ses camarades il est invit à dép ser un 
version préci e des faits aupres de la gendarmerie. 



les jeunes gens poussent la voiture 

et chargent les vétements. 

l'apparition d'un objet allongé dans 

la nuit (venant sur eux en descendant) 

Salomon voit par la fenêtre la 

voiture entourée par un halo 

les deux témoins voient sur la 

route le véhicule 

les boules entrent dans la sphère 

de broui liard entourant le véhicule 

le brouillard se transforme en un 

fuseau allongé qui s•elève et 

disparait a grande vitesse 

Un élément de plus au dossier? ou simplement une 
coïncidence ? Toujours est-il que la gendarmerie a 
entrepris des recherches dans la région pour retrou­
ver Franck : contrôle des terrains avoisinant le lieu 
de disparition, inspection des berges de l'Oise par la 
brigade fluviale de Confiant-Sainte-Honorine, etc ..... 
Sans résultat à ce jour. Un dossier à suivre. 

((�;)) 
APRES LA REAPPA R I T I O N  DE F RANCK : 
NOTRE ENQUETE D U  8 DECEMBRE 1 979. 
AFFAIRE DE CERGY- DEUXIEME PARTIE. 

Franck disparu oui mais pas pour toujours. En 
effe t ce lun d i 3 décembre l979, Fran c k réapparait. 
C'est la deuxième partie de cette enquête que nous 
allons vous faire revivre, telle que nous J'avons vécue 
lors de notre second déplacement. 

Une nouvelle fois donc, nous voilà repartis pour 
Cergy-Pontoise.Anouveau le commandantCourcoux 
chef d'escadron de La gendarmerie nationale nous 
fait le récit officiel des faits.; Franck nous confir­
me qu il était parti avec La FORD TAUNUS afin de 
voir de plus près J'objet qui semblait tombe.r en 
direction de la centrale électrique de Cergy. Arrivé 
à la hauteur de la centrale, Franck voit arriver un 
objet rond, similaire à une boule de tennis qui s'est 
posée sur le côté gauche de son capot. A ce moment, 
la voiture a été entièrement enrobée de brouillard 
la boule blanchâtre grossissant, puis il a commencé 
à sentir des picotements dans les yeux. ll s'est en ui­
te endormi car à partir de ce moment Là il ne se 
rappelle plus de rien. n déclare s'être réveillé a l'en­
doit même où .il a disparu, debout, en se disant : on 
nous a volé notre voiture ". En effet, 8 jours plus 
tard, la voiture n'était plus 1<1 à la suite des évêne ­
ments que nous avons vus plus haut. Il était 4 h 30. 
Franck déclare que la mémoire lui est revenue d'un 
seul coup, ne sachant plus où il se trouvait à ce 
moment là. Il se rendit chez son ami Jean-Pierre mais 

il n'était pas là. Il sonna alors au studio voisin, celui 
de SaJ.omon, le deuxième témoin. La porte s'ouvrit 
et il vit SaJomon en pyjama. U s1étonna de le voir 
dans cette tenue car, il y avait 5 minutes, il était ha­
billé et qu'ils devaient aller à Gisor faire le march.é. 
Il déclara également que la voiture avait di paru et 
qu'LI pensait qu' n lui avait volée. Totalement dé­
passé par les evénements, Salomon a été obligé de  
ra�conter toute l'histoire à ranck : sa  d isparition, 
I'OVNl les r cherches entreprises duran t 8 jours 
en bref, le calvaire que durent subir Jean-Pierre et 
Salomon durant son absence. Après de n�ombreuses 
explications, on prévient Jean-Pierre Prevost, Moni­
que Fontaine la mère de Franck, Manina Bancod 
la fiancée de Franck et tout ce petit monde se réunit 
au 1 1  rue de la Justice Mauve à Cergy-Pontoise. La 
discution va bon train, et ce n'est que vers 7 heures 
30 que l'on pense à prévenir la gendarmerie. Immé­
diatement, les gendarmes se rendent sur les lieux et 
procèdent à un premier interrogatoire. Ensuite, cet 
interrogatoire , entrecoupé par des interviews don -
nées à la presse ( bie_n que les témoins ne le souhai­
taient pa ) poursuit dans les locaux de la gen­
darmerie. Le lundi, en fin d 'après-midi c'e t, le 

ubtitut du Procureur de la République de Pontoise 
qui procède à un int rrogatoire de 2 heures 30 des 
trois complices. Il est évident que le but de cet in­
terrogatoire était de tenter de constater une infrac­
tion: OUTRAGE A MAGISTRAT. Mais. rien ne clo­
chait danS' les déclarations des trois témoins. Il 
est évident aussi que le subtitut .Uevait interroger 
ces témoins avec courtoisie car on ne pouvait rien 
leur reprocher. Ils regagnèrent ensuite leur domicile. 

Au niveau des analyses, très peu de chose à été 
fait. Cette défection est due non pas aux autorités 

judiciaires, mais à la volonté des témoins qui refu­
sèrent toute expérience approfondie sur Franck. Le 
commandant COUR O!)X a tout de même pu faire 
pra tiquer une prise d' sang, dont l'analyse est en 
court au moment Ù nous écrivons. Nous tenterons 
dans l'avenir d'en connaître le résultat. D'autre par! 
deux scientifiques ,du GEPAN, un biologiste et un 
physicien (sous réserve, nous n'avons pas vérifier les 
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t i
_
tres de ce· chercheurs, ma is nous pouvons vous in­

dtq uer que Mr ROSPA RT semble spécialisé au GE­
PAN dans !es q ue tion� inform� t iq ue i nous en cro­
yons une et ude techmque qu 'il vient de nous corn ­
muniquer ), Me sieur TEYSAND 1E R et ROSPA RT , 
sont venus auprès des témoins. Il semble que ceux-ci 
refusère n t  toute étud e scientifiq ue de leur person­
ne. Les d eux spécialiste heurtèren t san ce se à 
des réponses negatives. La force n'étant pas possi­
ble, il se résignèrent à laiss r tomber ce tte affaire 
après une demi-heure de travail. Nous ne sommes 
pas surpris de la réaction des trois témoins, un peu 
en m a rge d e  La . ociété et pour qui L uniforme ou 
l •i ndlvidu cravaté en costt!me est e n  quelque mie 
l a  bete à abattre. Quant a la presse e l le s'est em­
pre sée d 'exploiter la réact �.o.n n�gat ive des témo i n 
face a u  GEPAN pour le nd.1 cu b ser. L'h� pn ose fu t 
également appliq uée à cette affaire. C est Daniel 
HUGU T , hypnot iseur très connu, venu de Ma rseil le 
qui procèdait. Il commença l'expérience sur Jean -

. . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 
: : : : : : : : : : : : .1 � 
1 • • • • • • • • • • • • •  

. . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

aux trois témoins de monter à merveille la deuxième 
partie de leur scffiario. 
- Un frère de l'un d_es témoins serai t passi nné par 

le problème OVN"I : on imagi ne fort bien que le 
trio avait par ce biais la poss ib il i té d connaître le 
problème OVNI el de mon ter ai nsi cette his toire .  
- RTL a été p1·évenu à 5 heures 30 par u n e  pe rso n 11 e 
anon y me d éclarant q u 'e l le avait vu Fra n c k  réappan:ti­
t.re e n tour d•un n u age d e  broui l lard, et que cette 
personne s'�vém être Salom o n  N ' Di ay e  p a r  l a  suite. 
- Les témoins se laisseraient séduire par la rédaction 
d'un livre dans l'avenir. 
- Les témoim ont réclamé de l 'arge n t  à :PAR IS-MA­
TCH en contrepart ie de photos et d'une i n terv iew . 
Nous étions trois tém o i n s  de ce tte scène qui oppo­
sait le trio à Jean Ker de M ATCH. Nous avons été 
franchement écoeuré par ces manières. Dès le jeudi 
suivant nous pouvions découvrir Je chef d'oeuvre que 

: . 
• ' . 1 • • • • •  . . . . . . . . . . . . . . . . .  .. 

• • • • • • • • • 1 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  1 • • • • • • • • • • •  1 1  • • •  ' • • • • • • • • •  
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LE PLAN DE SITUATIO N D E  L'IMMEUBLE DE LA RUE 
D E  LA JUSTICE MAUV E ET DU TRAJET SUIVI PAR FRA NCK. 

l'ierre ca r • ranck refu a it catégor.iq ueh1enl d se 
soume�ire â cette analys de l'espri t .  Rapidemen t  
Franck encore lui ! ) fi t  arrêter J 'expéri e n ce en 
cou rs sur Jea n-Pierre, sous pré tex te qu il alla it dé­
voiler des " choses " co n fid en tiel les su r ce q u 'i l  
avait véc u .  ( ou b ie n a lors le " pot aux roses ? ) 
Des psychia tres, des médec i n dont elu i  auquel 
ils avaient habituellement affaire, sont venus les 
examiner. Vraiment, l'ambiance n'y était pas et tous 
repartirent bredouilles. 

PREMIERES REMARQUES. 
Il est un fait certain, c'est que cette deuxième 

par ti d J 'enq uête ne 11ous a toujours pas permis de 
prouver J 'au thenticité de cette affaire . No us ne pou­
vons pas égalemen t la nier et la traiter comme un 
ca n ular bien q u' i  1 y ait des lacunes. La preuve ir ré -
fu t a b l e  nous ma nque et m.a 1 J1etueuseme nt nous n 'a­
vons pas les moyen s fi nanciers nécessaires pour être 

u r  pl a ce fréq uem Jnent Tout fois n o u s  avons des 
, j a l ons " dont nous attendons des résultats : 
- un ami sur place à la gendarmerie, 
- ';111 ami ay9 nt �réquentë , pra �iquemcnt  toL�s les. 

JOUrS le temoms d u rant 1 5  JOurs ( de la d lspan­
tion et 8 jours a près sa réappar i t ion . 

- u no personne con na .issa nt l 'un  d es témoins. 
Parmi les " indices " qui t n te ra ient à prouver la 

supercherie, nous avons nota mmen t  relevé : 

-La gendarmerie ou les services officiels n'ont pas 
été prévenus suffisamment tôt, ce qui laisse le temps 
8 

MATCH publiait : démagogique. Une histoire à nous 
faire dormir debout. Pour de l'argent,on constate 
que la mémoire revient. Et pour déclarer des choses 
absurdes : conversations avec des "boules ", aucune 
notion du temps dans ce monde, il y avait des bou­
les mâles et des boules femelles etc .... l'imagination 
semble bien travailler, ce qui nous fait douter de 
la réalité de toute cette affaire ! 
- Les témoins nous ont déclaré ne pas avoir pris de 
photo. SURPRISE . LE PARISIEN publiedans une 
édition de Janvier LA PHOTO, · DE PONTO I ­
SE. Nous pouvons penser une fois de plus qu'avec 
de l'argent, on peu faire beaucoup de chose. Cette 
photo, un point b lanc danS w1 e masse noire, n'a 
d 'ailleurs aucune valeur sc i en tifiqu e  et peut être 
réaUsée ( par trucage ) par n '.i mporte quel pho-· 
tographe amateur. 
- Les témoins évitent d'aller dans les détails quant à 
la description du phénomène. 
- Le trio refuse toute expérience scientifique qui 
pourrait prouver la réalité du récit, mais aussi le 
canular . 

Nous elevons admettre que nous sommes d vant 
une histoire bien montée s'il y a eu ca nu lar. Nous 
devons égal ment admettre qu'elle s'est dérou lée à 
merveille, dans le cas où les témoins souhaiteraient 
l'exploiter commercialement. Compte tenu de son 
déroulement, en aucun cas l'affaire de CERGY ne 
pou rra Atre retenue po u r  u n  é t u d  · scien t i lï.q ue sé­
rieuse qui  pourrait conso l i d e r  l e  dossier OV NI .  Elle 
ne servira a rien et ne f·ra en a u c..:u n  cas ava n cer l'é­
tude entreprise sur le phénomène. Un coup pour rien 
si l'on peut dire .... . . 

Enquête de P.J. FROM E NT. M. P I CCIN. G. L EBAT 



L E S  I N E D I T E S  
DE NOS CORRESPONDANTS ET AMIS 

OBSERVATION EN BRETAGNE 

T�moin : M nsieur Bertrand QU I L LAY, 1 9  ans. 
Domicil  : P n-In ez près d Lo · al - Mendon. 
Prof  sion : El ctric1en en bâtiment. 
Date de l'observation : 20 août 1977 
Heure : 23 h 30. 
Te mp : , i�l par:emé d e  nuages. Pas de Lune. 

n f : Le�er bn e par moment. 
Taill de 1 objet : dia:mêtre 35 ems environ à bout 
d '  bra . Haut ur 1 0  m nviron .  

ou]curs : lumièr j aune, contour violet. 
Dur �e de l'observation : 20 secondes environ. 

Monsi ur QuiUay P.art de son domicile a moby -
1 t te n d ire ·tion û Mend n . . on pr jet e t d r -
i�i ndre ses ;un is à un soir ' un bal Br ton ( F stou Noz ). 

I l  qui t te le ;.rillag d Pen-l ne7,, trav�r 1. bou rg �c� 
LocoàJ  et arnve a la hauteur de la stcle et du calva ire 
d P'nt -Pon t . A c m rn nt là il va parcou rir u ne 
longu l ign d roi t . M o n.i  ur Quillay vien d.'jà d 
par our ir 2 kilom '.tres et r ule à vive allure . M •t i  , 
bienCt il ' ra arr:iv ' ,  n or 1 0  mn de rou t  d i t - i l  ! 
La route est désert , et notre témoin ne r nconb·e 
aucune voiture, ce qui est normal dans cette région 
à cette heure là. 

Reconstitution de l 'o bservation. 

Dans un l'l U it parfait  ment noire, il finit cette 
grand l igne droi t t aborde un virage en pente d ou ­
ce. ll ra l. ' IT t it l'g'.r m nt. 

oudain, à cc mo ment pré ·is, sur sa dro i t , a 50 
ou 60 rn ,  ù l a  haut ur  d s arbr s, un form • cylin­
drique di ffusant une forte l u m ièr jaune vi n t  d 'a p­
pantre. qn v9�t clair om me en ple i n jour ! 

Il cont m uY . a roul r, sans q u - ,a m obyl t te ne 
tombe en 

,_pann t va à la r n ontr d · l 'obj t .  
Monsi ur  �� .i l 1a y peu t ùistinguer que le bords d 
la . ·ho e ' s  n t  viole ts , t que le c n i T' est ia un e . 
L'objet traverse la rou l e  sud ·nord dans u n  sllen ·e 
a ngoi san L en avançant à une allure régulière, peut 
Mœ 20 km/h ·nviron.  

Il  remarque q_ue la lumière de l'obj t n donne pas 
d 'ombre aux arbres. Puis il cesse que l q u  • s  secondes 

de 1. r· garder . En fi n j quant i l  l 'observe à nouveau sur 
sa gauche ,  i l  a une forme el l i ptique d 'un gris difficile 
à comparer. L'objet continue alors sa roure en direc-
tion du nord v ·rs Landevant. 1 

Il accélère , P.ris un peu par la peur. Arrivé chez 
ses amis, ces aerniers lui font remarquer qu 'il est 
pâle. 

Les lieux de l 'observatwn. 

NOTES DE L 'ENQUETEUR. 
J 'a i  appri cet évèn m en t  par un témoin  qu i a fait 

IL� 1  .au, s] � '\  bserv�ali.on [> � ' d · s p lon s � Gal?v:r . . 
J m r u sJ a nna r tr 1 -heu d son trava1l. Comcl­
d nec, il sc trouv q_u i l  e�t em pl yé dan un garag · 

à d u x  pa d m n ao m i · i l  . J lu 1  d nnais d on ' un 
RD V pou r une entr.-vuc.  . . , 

Le JOU r d son ' mterrognto1r ,  i l  rn a. paru avare 
d '  d ta i l  , a nx:i  ux e t  confra ·té. C '  st erta in ment 
log iq u e . ompt - · te r

_
Iu  de  1?- p syeh ologi du tén�oin . . 11 me ;J_gnaJa qu 'a la m l · de tt ob rvat 1 on il 

ava i t  - u di: r�v  s bizarr m ais sa ns m� donn r plu · 

d déta i l . 
Gérard C H A M P ET I E R. 

LA " VAGUE " DE NOVEMBRE/DECEMBRE 79. 

�� -� 
U ne vague ? Non,  simplemen t un in térêt  de J a  
part de ] a  presse pour u n  phénomè ne qui in-
t6ress à tout momen t 1 publ ic , à la s u i  le d'une 
observat ion. De plus, cette observat ion, fanta  -
s L iquc _par eUe même, étai t proche de Paris : 
Cergy- fY<!n toi,se. _Cette �i luat ton géogra.Plugue 
arrangcmt t res bJCn les J OU rnaux, qw n avruen t  
qu'un pas à fa ire ( Cergy se trouve à .1 h de Pa­
rJs ) pour .alimenter leurs articles. 
Du monde entier des journal istes son t venus : 
Brésil, U SA, Es�agne, Angle terre etc . . .  Nos cor ­
respondan ts à l étranger nous on t communiqué 
en nombre les cou pures de presse ·rela t ives à 
cet te affaire en un nombre plus importan t que 
nos a�.hérents Français, ce qu i n 'est pas s<m 
nous etonner. 
Nous ne cro�ons pas à cette vague car nous 
esti.rnons qu elle es t artificiel le . 'Son origine : 
l' intérêt de la presse pour les OVNI. Le pub l i  
ainsi nsibil ise était  plus up te à dédirv•r Le  
observat ion don t il avail 'ormais ance. D es t 
fort probable d'ailleurs que si les journaux 
avaient continué en Janvier - Février à s'intéres­
ser avec autant de vigueur au ph·énomène, cette 
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1 impression de va�e e erait poursuivie. 
Mamtenant , exam inons quelques uneS des obs­
ervations recensées durant cette période. Pro­
fi tons également de

_ 
cette occasion pour remer ­

�ier chaleureusement les lecteurs <r.fi nous ont 
adressé· des coupures de presse sur Les O V N I .  

OBSERV ATION A L Y O N S  LA FORET. 
Le 19 ep tembre 1 979 , à 22 h, $UI le CD 32 1 

entre Le Tronquay et Lyons la Foêt ,  un hon­
nêt� commerçant fut témoin d'u n phénomène b ien 
cuneux.  

Il  nous raconte : 
' J faj ai un footi ng en compagnie d'un ami1 et 

nou re t ournions à Lyons la Forêi. Mo-n atten tion 
fu t at t iré· par un scintill  ment étrange dans le ciel 
que je pris tout d 'abord pour c lui emanant . d'un 
avion u d'une étoi le. MalS aisi d 'u n préssent iment je restais ur pla e afin d 'observer cette lueur en 
forme d'un losange, et qui e déplaça rapidement 
(lOU r se retrouv r face à nous. Soudain  elle se mit 
a gro sir, à prendre la forf!l� d 'un disqu incandes­
çant comportant en son m ilieu une· m asse p lus som­
bre. C'e t une vérit�le soucoupe volante qu j se trou­
vait devant moi à moins de 150 mètres, ayant envi­
ron la taille de deux voitu res. Je ressentais une vive 
impression de malais , devant ce phénomène, j 'étais 
p_étrifiém ais je restais suffisamment conscient et lu -
c1de pou r  b ten observer ce spectacle effarant. La 
scène dura u ne douzaine de secondes, et je not ais 
qu'�_tuc:uœ chaleur ne . emb lait se �ég!lge� de ce! 
en� mcandescent. Pws aucu n bruit, tl disparu t  a 
une- vitesse défiant l 'imaginat ion donnant le même 
effet que le passage d 'uneo alle traçante. " 
( EXTRAIT DE L'IMPÂRTIAL DU 8 DEC.79 ) 

AU D ESSUS DE ROMANS ( D ROME ).  
Boule lu mineuse , tournant sur elle même et se 

déP.laçant lentement dans un halo de couleurs en 
pleine nuit . 

Le témoin, Monsieur Rivera, P.Oursu it : 
" Avant de me coucher, j 'ai voùlu prendre l 'air su r 

mon b alcon. C'est alors que l' 'ai vu , a faible altitude, 
une sorte de rusque mulfic o ore , qui pf!Iaissa:it tour­
ner sur lui-mê.me. On aunùt dit les eclats d un dia­
mant . J 'ai a lor réve illé mes voisin ·' et tous en em­
ble nous avons pu suivre durant une bonne heure 
les évolutions de cet O V N I .  A deux ou trois reprises 
nous avons pu voir une bou le blanche qui e dépla­
çait à la vitesse d 'un u écla ir " laissant dans son 
i llage un " traînée aveuglan te ". " 

Observation de la nuit du 1 2  au 1 3  decemb re 79 . 
(LE PARISIEN 14 Dec 79 ) 

ANGLE ( GARD ) 
C'est ux Angles, le 1 2  Dé •emhre, �e deux- person­
nes, vers 1 8  beures� affirment avoir observé trois 
boules lumineuses, aisposées en triangle, et qui au­
ra ien t silloné le ciel avant de dispa.rruTre ver le Sud 
au bout de qu lque minutes. 

MAREAU-AUX-BOIS V ER S  LE 20 NOV . 1 979 . 
C 'est un témoin travaillant sur u n  chantier à Pithi­

vier qui a eu le privilège d 'observer p lusieurs obj ts 
dans le ciel de Mareau -aux - Boi . Il raconta tout a•a­
bord les faits à son emp loyeur . Une quinzaine ,de 
jours pl�;�s �ard , l 'obserya�on parvenait au journal 
local, L 'eclaueur du Gatinais. 
Mr Lefort , c'est k nom du témoin,  raconte qu 'i l  au­
rait vu une sorte d 'assiètte av; c u n  dôme et des lu­
m ières de couleur jaune - rouge - verte - qui cligno­
taient , Ce t engip sc déplaçait b iZarre men t : d 'un seul 
coup très rap1dcment , puis s'i m rn obilisnnt quelques 
se<:ondes pou r repa rt ir  a nouveau à grande VT1 esse. 
1 0  

Mais i l  n 'éta it pas ul à o_bserv � c; L . ·ngir! . . .'on fps 
éta i t  monté dans Je gr rue�, el a 1 rude d une J HI !rc 
de jum •iles il t ntaif de discerner p lus de dclmls. 
Mats en vin

'
t .  a fille ' ta:it au i ;l,)ré <m lc,  <Ù�1si .que 

1 · fi l du garagist du vi llage . . st elJ · qU J  vr � l u  
première le phen_omènç ;  u� ·ng�!'l en io�me d'a Sie t ­
t e de cou l?ur gu�e IJU;I cl i,gn o·�art , place au-dessus 
du garage, a une vmgtame ae metres de hauteur. 

L'OBJET 

DERVAL ( LOIRE ATLANTIQUE ). 

Jeudi 6 décem bre, les gendarmes de D rval et de 
Chateaubriant ont ouvert une en_quête ur une é tran· 
ge observation au cours de laquelle u n  maçon aurait 
ob rv ' une boule orange qui entou rant u n véhicule , 
J 'a�rait fait dispara îtr�. L�t b oule aurait e,u ·!-.m dia­
metre de deux ou trois metres. La bou le etait tout 
d 'abord dans un pré__Lpu is elle s'e..'it déplacée, se pla ­
çant sur la voiture . Elle s'est ensuite à nouveau dé­
placée pour Ieven:i:r à nouveau dans le pré, à a po i -
tion imtiale. En se d ' p laçant , M r  Lucas, l maçon 
n 'aurait plus revu le vétiicule. 

Mr Lucas est alors allé cherché ses trois fils, et 
tous sont revenus sur les lieux de l 'observation ob­
servant dans le lointain la boule en position identi­
que . 

Un autre témoin dans la région aurait romar�é, en 
fermant les volets de sa chambre, u ne boule tdenti­
�e, à 1 'hociz,on. 

Le peu de renseignemen ts que nous avons eu ur 
ce cas nou perme{ de p n er à un mésinterpré ta­
tion. n est probabl que le témoin nit observé c tt  
nuit là la Iune qui s pré entait comme un gros 
di qu orang ' .  La presse s 'emparant de l'affa ire n 
ma11:qua pas d e  grossir les fa,its, et _ce sont de� inf?r­
lliations totalement tronquees qu t furent d1ffusees 
à propos de ·ette observation. 

MARSEILLE. 
Deux employés des Postes et Tél ' comm urucations 

affirmen t  avoir observ ' d a ns le <;i l d la région Mar­
seillaise, une boule argen tée , brillante, immob ile. 

Après une d izrune a minutes la boulc aurai t d i  -
paru à vive allure. ( Environ. du 6 décemhr ). 
PHOTO D'OVNI DANS LE CIEL DE LEONARD 

A la fin du mois de décembre deux jeunes gens dé 
Plouvenèz-Lochrist ( 35 Kms de B rest environ ) qui 
regagnaient leur domicile vers 1 h du matin, ont pu 
observer au-dessus de l'horizon, en direction de Saint 
Pol�de-Léon, une forte lumière bleu-verte ctignotante 
Si J 'on en croit les déclarations de la presse-, !'w1 des 
témoins aurait eu sur lui son appareil {>hoto équi­
pé d'un téléobjectif de 230 mm. [J aura1 t  pris plu ­
sieurs photos. 

Nous avons pu examiner Je d ocument photo repro­
duit dans la presse. Nous constatons qu'il  y a eu t ru­
cage, "ou tou t simplemen t photo�raphie d'une é t oile, 
certainemen t Vénus, â l 'a ide d lUl téléobject if. A 



nouveau on tente de nous faire prendre des vessies 
ponr des lanternes ! 
A CREPY-EN-VALOIS ( OISE ). 

On peu lire dans le Parisien du 4 Janvier le cas d'un 
employé de l 'usine Poclain de Crêpy-en-Valois, quî 
circulant sur le C.D. 1 36,  fut témqin d'un phénomè­
ne insolite. Il était en compagnie de son fils, 1 4  ans 
et de sa fille, 1 8  ans. Il raconte : 
" Soudain, mon fils m'a appelé. Papa, regarde ! A 
cent mètres de nous ur la droite, décalant d'un 
champ, une sphère luinineuse orange et marron de la 
taille d'un ballon de football est apparue. Elle se dé­
plaçait dans le même sens que nous, mais à très vive 
allure. Fait curieux, elle grossissait en prenant de 
l'altitude, jusqu'à atteindre 50 cm de diamètre envi­
ron. Nous avons pu suivre du regard pendant une 
trentaine de secondes.·  Là, arrivée au-dessus du bois 
des justices, elle a " explosé " dans un éclair aveu­
glant. Il doit y avoir des traces sur le sol ". 

Les gendarmes de Crépy-en-Valois ont enquêté et 
sont venu place. Rien n'a été trouvé. 

NUIT DU 5 JANVIEJt A PROVINS ET RUB ELLES 
Vers 2 b du matin, un habitant de Voisenons Mr 

Jean-Michel Kraussi demeurant rue des écoles a aper­
çu alors qu'il circu ait en voiture, une sorte de bou­
le lumineuse, dans un champ à quelques dizaines 
de mètres·. La boule de couleur émettait une sorte 
de sifflement. 

A Provins1 ce même samedi soir, vers 20 h 30, à 
J'ouest de Ja ville, une sorte de boule lumineuse 
rouge et verte qui se déplaçait à basse altitude. 
La police a été prevenue, mais n'a rien vue. 

LES OVNI DE DAMMARIE LES LYS. 
La presse .parlée, écrite et télévisée a fai t  beau­

coup de· huit sur ce cas. Notre enquête démont re 
qu'il s'agit tout simplement de VENUS. Oui. encore 
elle ! Très b ri llante à cette époque de l'année,  elle 
a été l'objet de beaucoup de mésinterprétations. 
Mais, examinons ce que la presse disait de cette 
observation dont peu de personnes a eut la solu­
tion. 
L'OVNI est aperçu pour la première fois le vend re­
di 29 décembre par une famille de Dammarie. U est 
1 8 h 45. ll parait immobile. La police est appelée et 
constate un point bri l lant à haute altitude. 
Not re enquete démontre qu'il s'agit de VENUS. 
La police tentera de suivre cet objet, sans jamais le 
rattraper, et pou r cause ! . . . .  
L'objet disparaitra sous l'horiZon 1 h plus tard.  

* * * * * * * * * * * * * * * * * * *  

Mercredi 2 Janvier, J'OVNI réapparait,e1 vers 1 9  h 
dans la même direction. Toujours in1mol:iile, il est 

décrit comme un point très .gros, brillant. Il faut no­
tifier que la TV et la rad io ont largement parlé de 
l'objet du vendredi précédent. C'est pour cela que 
l'objet est aujourd'hui signalé à part ir de Melun i de 
Dammarie, qe Vaux-le-Péni l.  Une fois de plus es 
:autorités sont averties et constatent .  
Une fois de plus personne n e  reconnaîtra VENUS ! 
La dispati tion est décrite tout comme Je fait précé -
dent : vers 1 9 h 40,  sous l 'horiz.on ce qui est logi -
que. 

SAINT-NICOLAS-DU-PELEM LE 8- 1 2- 1 979 
La gendarmerie de Saint-Nicolas-du-Pelem a ouvert 

u ne enquête à la suite d 'un phénomène constaté dans 
le ciel de St Nicolas vers 1 8  h 30. 

Mme Vincent et sa fille ont eut leur attention· , atti· 
rée par la présence dans le ciel d'un e ngin_ de cou­

leur rouge orangée, de forme cylindrique ( ? ). 
Le phénomène a également été constaté par un voi­
sin. 
( Le Télégramme du 1 1 - 1 2 79 .  Transmis par Mr Rol­
land ) 
Dans ce cas , on retrouve la présence probable de 
Vénus. La description publiée par la presse a certai­
IJ.ement été légérement tronquée. 

HOMECOURT ( MEURTHE ET MOSELLE ). 
Il est 3 h 20 du matin le 1 8  Novembre 1 979 

lorsqu'un militaire rentrant chez lui aperçoit dansle 
ciel une boule lumineuse de couleur vert fluorescent 
terminée �ar 2 empennages en forme de queue de 
poisson. L engin se dirigeait sur Thionville. 

BEAUMONT DU VENTOUX- 6 DEC. 1 979. 
Mademoiselle Anne-Marie PAUL, une habitantè 

de Beaumont-du-Ventoux a aperçu un objet dans 
le ciel vers 1 9  h et 20 h. Il s'agissait d'un point bril­
lant gros comme sept fois la lune - c'est le journal 
LE PROVENCAL qui donne cette appréciation. 
Melle Paul regardait ce soir là par sa fenêtre 1ors­
qu1elle vit une lueur très int.ense dans la d irect ion 
des collines de Voconces et Comtadines. D 
s'agissait d'urie énorme boule de feu qui s'est élevée 
lentement dans le ciel,  en semblant tourner sur 
elle même. L'objet semblait séparé en son milieu par 
une ligne plus foncé. Le temps qu'elle téléphone à 
ses parents domiciliés â Avignon - 5 ou 6 minutes ­
et 1 objet avait d isparu lo:rsqu'eUe regarda â nouveau 
par la fenêtre. 
( Le Provençal du 6 1 2  79 ) 

Une nouvelle série d'ouvrages récemment J?Urus que 
vous pouvez vous procurer auprès du G.E.U.S. 

A LA R ECH E RCH E DES C I V I L I SATIONS 
E XTRAT E R R EST R ES. Alan Landsburg . . . . . . . . .  55 F .  

OVN I  L E  P ROJ ET B L U E  BOOK. 
Brad Steiger. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  55 F 

LES APPA R I T I O N S  D ' H U MANOI DES. 
Par Eric Zurcher. C o nsei l lé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  55 F 

LES APPAR I T I O N S  OV N I .  F Très vbel albu m de Lob et Gigi . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 20 · 

COMMUNIQUEZ NOUS VOS OBSERVATIONS. 
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DES O.V . N . I .  AU D ESSUS D U  KOW E IT.  

Les informations qui uivent au sujet du as du 
Koweit, furent obfenues par 1 'APRO à .Partir de 
coupures de presse US, du Koweit Ttmes de 
l 'Arab Times et du CENAP mte revue Allemande 
sur les OV' NI.  Tous les détails ne sont pas connus à 
ce jourt si des , i�formatioris complémentai�es notts 
parvena1ent ultene�rement, nous vous en . ferions pa· 
rt d ans une prochame revue. 

ARparemment tout commence le Jeudi 9 novem­
bre I978 au centre numéro 24 de la " Kuwait Oil 
Cie '' près d'Umm El 1 ish. Des rn ployés de cet t  
Gi  d ' cl ar ' ren l avoir obs rv: c jou r-la une " sou­
cou_r.e volante ' , ce q ui fut confirmé par le p• rs n­
nel a u entre num éro 1 5 .  C rtains a fffim ' r  nt aVi i r  
vu les Lumièr d l 'obj t s'tein d re avant <P.J 'i l ne 
d isparaisse . n n 'est pas d o nné p l u d pr ' cisi on . 

Le vendred i 1 0  n ovembre, à la stat ion de �ompa­
ge de m m A lai h ,  7 mp Joyé dont Ltn d origm 
américain ob erv n l un im mense objet cylindr iq ue 
muni  d 'un dôme et d feux ·ligno tan t rouge �i 
a t terr i t  an brui t .  Apr ' s .. t re rest ' au ol moin de 
10 mn i l  repart et d LSpartt i t rap idement dan l ciel. 
T� t que l'objet. rest a po ' au S<?l , �e tT 'O rn m u ni­
·ation furent mterr rn pues am ·t g_ue tout e les 

aétivités de pompage . Les témoins declarèr n t  �e 
l'O V NI ' tai t plus gr q u 'un J u mh -)et et qu i l  
étai n t  su ffi ·a rn menl ffray ;s pour  ne pas 'en appro. 
che�, toujow·� !i :a près eux lor que e·� t hos � t  
par.he, 1 a �IVt t s d e  p m pag. el les t e �é ommum­
·at tOtw rcpnrent sans au une mte rvcn hon . 

Pour ces deux observations, les horaires ne sont 
pas donnés. 

La pre se écri te ommcnc alors à coJ porter des 
rumeurs se lon lesquel l s on uuraü parlé de ces 
O V N I  au p lu haut' n iveau .  n st ega lemen t di t  q ue 
l 'on me t t rai t ur pi d un groupe de rechcrch s corn­
po é d� rcpr 'sentant  du mim tèr d .  l 'i� térigur; et 
ae la defen. . Le 1 6  novembre, le brtgad l r gen ral 
Moha mmed AJ  l :la mad démen t cet te 'information 
ll}a�s décla1· aux jourua l i�tes que l 'on enquêtera i t  
,sen · usemen l  u r  cet t e  affa1r . 

U ne 'q u ip de l ' Inst i t u t  de R ch r he cienti fiq_u � 
assist '.e par la poli · '  t 1 p onnc l m i l i tair , d iri­

gea le · i nvest igat ions sur Les L i  ,u x de l
,
:at-:terriss�ge. 

Un porte parole de la K .O .C. de men t  L m formàt 10n 
se lon laq u • l le on aura i t  d ist ribu ' de apparei ls pho t a 
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v 
membres du Eersonn J d ans J 'espoir" d'ob­

des cliches lors d év nt u li s réappari t ions de 
ces OV NI. 

Le 21 novemhr dans les cham ps P.étro lifèr s de 
Al SabriyanJ. pr ' s de l a  fronti ' re Irakienne,  en tr 
5 h 30 et o b du ma ti n u n  témoin a.perç 'i t  .u n 
O y N  l' et le ph ?tograph ie .. èet �1o mme �éclara par 1!1 
w te 9-ue la compa.gme lw avatt  octro�e un aP.pa rei l  
t q u 'il avait  fa tt pl usieurs l i  hés d .u n engin qui p lan ai t dan c� secteur l 'observat ion dura environ 

30 m n .  omm Jors.d . d ·u� J?.remières. observat1ons, 
tout · s les ommum ations a lon gue di tance furent 
interrompues à l 'exceQtion des m t  rphones, ce q ui per mi t, aux e�ploy� a .Pr ',venir !e d1r teu r. En . 
ruan� a l 'extene�;�r, tl a�nva J Uste a temps pout vou· 
l 'engm av<m t q u'il ne smt ho rs de vue. 

Onze personne rapportèren t  1 'observat ion d 'urt 
objet fluorescent é voluant au-dessus d 'Abu Dhabi 
le 2 3  novembre à 1 8  h 39. l i  apparu � _seu lement 
-q ue lque se ondes, en oure d 'une l umter orange 
sei nttllanter . 

"Par J intermédiaire de l'ambassade d 'Allemagne, le 
CJ;i:NAP ob �int · qes coupures de presse qui rappor­
tai n t  les fruts swvants : 
" L 2 d '  cemhre , un j un homme vou lant phot o­
graph ier 1 s fe tivités nationales, Abd ullah Mohamed 
Salim en , tlana i t  le  long d 'un p lage près d'Abu Du­
bai en ompa.gn i d 'un ami .  1 1  a perçul en direct ion 
du sud à environ 1 50 rn d 'a l ti t ua (!e gu 'il rr it tout 
d 'abord pour une i llum i nat ion de la  fete. [ déclara 
par la w t  , qu 'à force de regarder cet t e  '' chose ' la 
tête lu i  fai lt mal.  Compte tenu qu l 'obje t p lanai t 
L ujour. , il pri l t r  i ph los qu lq u condes 
avant qu 'i l ne s'éloigne vers le nora . 
L s d . "!� premiers Cli1 h :s ne m �tnmt J'i , n ,  mai sw: 
la trmswm on p ut vorr un sorte de disg u muru 
d 'tm dôme, audessous d uq ue l s rt u n  tube [ u m i n · u x .  
La l u m i n  s i  lé  mb la i t n tan t  , m ·me Lorsqu 
1 engin a ' léra l témoin n 'a pas r •marquè de varia­
tion . 1 ··s déclarations d 'Abd u l lah c ncord nt  av c 
celles d 'autl'es témoins. 

Traduit de L,APRO par 
E. GRA NGER- INTERCO. 

OBSE R­
VAT ION 
RADAR 
E N  1952 
AUX" 
ETATS­
U N I S. 

En au l om ne 1952 ( dat non pr � isé ), lt� capita i ­
ne John Warncr des Eastern Ai rhncs, 33 a ns, p i ro t u i t 
un " Martin 404 " de Washi n_gton il de 1 i na l iou dt� 
Boston. Il pense qu 'i l d eva it P.tn: aux ale n t our:; cl<• 



22 h, · id cl aird visibil i t ' l rùs bonn . L 'avion volai t  à 
un :t l t i tude e 2 1 00 à 2700 m ,  nord -est , t · 

t rouva it au-d ·ssus de Trenton ( N w-Jers z ). ou­
da in - m n t John Warner t son -p ilote aperçurent 
ce q u i à pr • m i  ' r  vue ress mhlait beaucoup à u n  feu 
de navigat ion d couleur jaune, comme SJ un autre 
a,Pp!ifeif passait. ,à quelq ues � �?- ta in� de mètres d 
1 aVIon. Ca lu m 1 re se tro uvrut a enVIron 16 Kms sur 
la _gauche ( au nord-ouest ) et se dirigeait vers le 
suU-est aux environs des mêmes alti tudes et vitesses 
que le " Martin 404 ". ( 400 Km/h environ ). 

Comme c feux j aun emblait v nir  à leur rencon­
tr 1 pi lo te demanda au ·ontrôl· du trafic aérien 
( tat i  n .radt�r d , Isli p,  L?� I land ) s'i l J? 'y a.vaj t  
Qas u n  av10n unprevu se dmgean t  d ans sa due t10n. 
On lui confirma qu' i l  y avart hien un " plo t " ur 
1' �cran représentant un objet vo lanl non répertor i ' 
et non auforisé à ·travers r cette région. Warner et son 

o-pi lote ( l 'équipage n :étai t ·�m pos . . que d c 
deux l'tom mes ) pou vment vo1 r  mruntenant u n  
forme � l lipt iqu.e d 'u n  iaune incandc en t , une ucho­

se " sans aucun d 'ta i l ais rnab le. 
C' st au mo rn n ou l ' O V  N l  coupa la route de 

l 'avion 1 à envi ron ,5 km� de di  t an e de l 'a ppa r ·· i l , 
que, d après. 1 capita ine Warncr, l 'OVNI pnt con -
ctence de la présen de l 'avi o n .  'est à mom nt 
précis qu '·il pril rapid •menl de l'a l t i tude en ac 'lé­
rant progressivement. Dans 1 même temps sa cou­
leur pas,sa .du jalll!e incandescent au hl u �l<m : � 
radar d Islip onfirma c t te  mano uvr t preCisa 
que l 'objet en question s'élo ign ait touj_o u rs ver le 

ud-est a une vitesse estimée de 1 30U k m/h . La 
durée de l'observation � situe entre 3 ou 4 minu ­
tes. Par son ascension, l'OVNI quitta le champ de 

LA SOUCOUPE D U  GENDARME 

J'en sws sûrj· l'armée Française dé tient une soucou­
pe volante . 'en ai vu une (lans un hangard, dans le 
�ud de la région Parisienne . 
Cette affirmation, nous J 'avons enlendu à plusieurs 
reprises lors de nos réunions à Paris. Plusieurs per -

vision d · l 'équi pag 
:.
J i mi l é par la verrière du okpi l .  

Pour le capi tai ne warner, cet obje t n 'étai t  pas un 
" jet " onven tionel.  Pas de feux de naviga l i  n ,  pu is 
sa form ' l l ipt igll t a couleur jaune , qui passa 
ensuite au bleu-6lanc lors de on ace 1érafi n '? . . . . . . .  
Bien q ue les deu x témoin évoquèr n t  c tte ohlil r­
vation avec d 'autre pi lotes, ils 11.e firent pas de rap­
port , n i  à l'Air Force , ni à leur compagn ie . C 'esl 
tou t simplement parcequ 'à t te  époque le t �moins 
d 'O V N I  étaient tournés en dérision t q u 'i ls n'en par­
l'r n t pas. Le capi ta i n Warn r onnats a i t  pers n nel ­
lemen l  un autre p i lote des Eastern-Airlin s, C larence 
S. Clùl s, dont la propre observat ion , rapportée 
o fficiellement fit la u ne des journaux en 1 948 . War­
ner se souvenai t  des railleries dont C hiles fut v i cti­
me. Cette mauvaise publicité l'incitat à se taire . 

CONCLUSION 
26 ans et dem i se sont déroulés depuis cet ' vènc­
m n t ,  m�}s tnalgrè le temp , l . •api faÏJ?e _Warner . n 'a 
pas oub l ie. lncon testahlement 1 1  fû t tres unpresswn­
n ': _par ce g :u ' i l ava it  vu.  

Gett  ol:i. rvat ion visue l !  d 'u n  O V N1 voi l  ·on in­
dic de rédih i l i t ' augmen ter par J 'obs •rvation i­
multanée d un station radar au sol.  La percer.ti o 
vi ue l le · t .radar · t l 'un des meilleurs types d obser­
vat ion qui oit. 
Bien q u 'une vite se 'd 1 300 km/h ne soi l  pas inha­
b i tu  lie pour un l t ,  La f rm , lu ouleur hang�n­
tc l 'absence de e ux de signalisat i on font �e l 'on 
peut class r c t objet d an. fa · alég ri " on Jd nt i -
fiés." WA LT E R  N. W E B B  

AP RO-Bulletin .  
Traduction M . PICCIN . 

onnes son t venu nous le d i re. Ou encore, il s'agis­
sait d'un amis qu i avait été témoin de e fait . 
Les mois qui uivirent nous donnèrent la répon e :  n 
'1\gissait �<?�t implcme�t (]e la maquette ac la sou­

coupe ubhsee dans le film : Le gendarme et les 
Extraterrestres maquette construite far MATRA . 
Si pe .funes, d�ns ce film . nous a faj · bien rire, il 
a bten mvolont�ement, rms .sur �es dents quelques 
ufologues, peut etre trop pas1nonnes par le mystère 
des OVNI . 

Maquette de .la soucoupe du gendarme, pré59ntée au dernier Salon du Bourget ( photo GEOS France ). 13 



VOLS INTERPLANETAIRES 
les contraintes de notre temps 

Nous allons prendr -• pour i l l ustr . r notre voyag • 
l 'é t ile la rlu p rès de nous : A lpha C .n tauri qu1  est 
situ · à .,27 anné -lu mi ' r  d La T rre . Pour plus 
de commodité nous arrond irons cc chiffre à 4.,40 
années lumière. 

Pou r  ce fa i re su pposons que n ou disposions d'un 
vaisseau capab le de pouvo i r  atte indre la vitesse de la 
l u m ièr , il nou faudrait  quand m Ame 4,40 anné s 
pou r y all r en ou n ten aan t qu n u pos · dions 
un m oyen gu i a. cé lère le m ouvement mstantan '­
ment ju qu� sa v i�esse maxim ale: Arrivée dans l.a 
proch han.b uc d Alph a Centaun 1l nous faudrait 
pouvoü · ffe tuer u ne d écélération · instantanée 

galem nt, vi r r dans l 'a,utre sens et accélérer aus­
SJtôt. Tout ceci prendra it donc pour un voyage 
al ler t retour 8,8 années. 

· u lement 1 �0 eoin t noir e t  qu 1·  • orP. 
humain est incapab l ae p uvo.ir ac •pt r d s accé­
L · ra tions aussi v1ol nt-s, t d au tre p àrt un voyage 
qui  aura coûté extrèmcme n t  cher est comelètement 
stup ide si nous ne faisons qu 'u n  aller et retour ans 
ramen r suffi ament d 'i nformat ions. Ainsi nou al­
lons constater que mérne n voyagean t à la vi tesse 
d · la lum ïre, pou r all r sur l 'étoil e la plus proche il 
nous faudrait beau oup de temps. 

Pou r  qu le orp hum a i n  pu1sse endu r r l 'ac éléra­
ti on, celle-ci devra At re len te pou r arriv•r à d très 
grandes vitesses, et de même pour la décélération. l l  
nol! �au dra om p te� p lus d.'u n a n  pour deux 
opera tions. U faut aJou ter egal ment un an pour 
l'atterri sage et  l 'e p l ration i.I'u n planète du sy -
tème Al pna entaun. La du rée total de ce voy:ag 
era donc de 1 1,80 années, cc qui  est quand mê me 

non né�lige able pour l 'é toil la p lu . proche de l a  
Terr . l ar con tre nous avons m a m tenant que pour 
le calcul de nos autres v�yagcs, il faudra systémati­
quemen t ajouter 3 ans. Nous arrivons ainsi pour 
�ous r nd re sur irius q:u i est � 8,63 année lum ièr� 
a un voy�e de 20 ,26 ann es. Pou r Procyon, a 
25 86 années t Rigel à 1 083 ann 'es d voyage. 
Pourtant on pourrait spécu ler ur 1 type de " voya­
g� par photons " qui nou� p rmettrait un voyage à la 
VIte 'e exact de la lumterc. Sans rentrer aans des 
considérat ions trop fastid ieus de physique théori ­

que, i l  est bon . de rappeler q ue le photons . on t de 
corp�Scu les qUI rosseilent un masse nul le au repos 
et qw �om posen p,a� leur m ou ve'!! n l  t u �  rayonne­
ment elc fromagne uque con tra 1r  m nt a tous les 
onstitwmts de l'atome donc au i orps, nos vai -

" au x spa tiaux , el no monde. qu i  par rapport à 
l 'univers �lOssèdent un ma se, et ne peuven f se dé­
placer qu à une vile e i n 'fériettr à la lumière. P ur 
l ' instant ce orpus u le ( phot o ns n t r  aut re ) 
n 'existent  qu'à l 'él:a t théo riqu · · ·ulement mais nous 
pouvon pé ·uler ur la possibilité de conv rt i r  en 
JOUr tou tes les. parti u les po · dan t une ma se ( vai -

au -égtùp� ) n photon d différents types. Mais 
bien aes d ifficultées tech nique e p ré en tent  déjà 
d van t nous, en prem ier l ieu nous avon1> qu 1 . 
ph o�ons en _gén éral se dép laçen t  da!lS tou tes Les d i­
re L ions, et 1I nous faud rrut donc farre en ort q u  
la  conversion s'effectue u n  p u comme dans u n  
ray n du g•nre laser qu i se dép lacerait ainsi dan la 
m A me direc tion, Alpha entaun pou r no tre exemple. 

F.n · nc lusion d e  ' s m ma tr d 'veloppé, n ous 
pou vons dire qu'un voyag s effect u an t à un vi t e'se 
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voisine oli même à ra vitesse exacte de la  lumière 
( 299 792,5 Km/s ) nous ne P.Otmons jamais d isso­cier duré · et d �p 'nse · nerg ' tiqu.e, même avec l 
v�yage par phot on q,ui a p u de h�n

. 
e d 'être p os -l!:>le .PUisque nous n av�n.  aucun� !�ee su r l a façon 

-d perer ette onv r ton · de matiere n ph t ns 
ans oub1 icr1 que cette conversioô sc fasse dun · 

u n  en ou a an un -au t;e; qu ' u· xige une pa rf ait 
et ubRolue simuHan · i t · au rn men t <fe la man ipu la­
t ion .  En effet si cerJ:a. ines parties de matières sont 
con v rties n serai t - ·e qu 'une sec!onde p lus tard que 
les autres, les photons resultants sero n t  dispersés sur 
des centaines de m i l l i ·rs de Km , qu.i serori:t nsu i t  
.irn pos ib le .à reconvert ir en corp en tier. ans parler 
d · l a re onsti:tution du corRs hum ain ( équ ipage ) qui 
présente d '�norme diffi ûltées, nous voyo ns qu : les 
voyag� à trè grande vi tesse sont P. rat iq_uemen t im­
po 3ible. pour ta t chnologie actuelle ( J. 979 ) mai 
l 'imaginat iOn cientifiqu oTfr qu and mêm · d nom­
b reuse hYP.othèseR qu i sont en ore plus fan tasti­
q ues q ue celles citées ci-d ' sus : Les vit�· se au-d là  
de la lum ière. 

Contrair menl f l 'op i n i�n gén�rale�en.t adm ise 
par le urand publ:ic, Ernste111 n'a J amais d 1 t  que la 
vite se �c la lumière était une v i tesse l imite ct qu'au 
delà il n 'existait p l us ri n ,  puisqu 'en 1 962 troi 
phy iciens at tirèrent l 'atten tion sur l fait que le. 
e<Jual ion d'Einstein la i aien t suppo er l' XJstence 
d objet don t la ma s st app J.é par l s mathéma­

ticiens " imaginaires ', ct cc sera le physicien améri -
ain Feinherg qui les appc lera " Ta-chyons ". L u r  

r.art icu lar i lé résid n l  d an la fait que qu and ils ont 
a•au tant plus d ' 'nergie il-; ont plu s lents, t que 
leuJT ra len tiss ment ne s ra jamais inféri ur à la vit tes e de La  lum�re. P�r <>;ntrc � par '!ln �elcon que 
moyen nous arnvons a fr mer 1 é nerb'l · d un ta ·hyon 

a vites sh ·croitra.Ainsi donc nous pouvons. égiüe­
mcnt spécu ler ur un voyage par " tachyons ", ou 
toutes les parti ·ule d no tT vai 'Seau spa tiaJ ct d .. 
notre équ ipage eraien l onverties n tu 'hyons; dé­
co l lage , attei nte instantané à une vitesse p l usieurs 
foi su péri ·ure à la vi t s . de .la lu m i  �re, ans accélé­
rat ion, voyag élo igné dans des �alaxies loin t a ines 

t i •n quelqu jours dans 1 u nivers d Tach-
yo n p lu onnu n ience� Jic ti on u les t rm 
â 'hypcr-espace ou de sub-espace. En r� ·umé , tout s 
les dïfficuftés du voy� par photons sont dé u plé , 
ave ' le voyage par tacbyons

i 
t d · su1·plus l 'h y pothè ­

se peut -être contre?i t.e PU[ a loi d ,  cau sa lit' ,  se l on 
laq
_ 

uel le �a ca_ · u ' .Pr ·t�d 1 eff t d�ns le l m ps e t  que 
par consequen t ils ne peuvent cXlSter. Nous voyon 
par les faits que nous so m mes t rnporair rn n t  b lo­
qué �an l 'uruver de .Newton ( pas. vit . se eo'!r­
te · d ista.nccs ) et l 'u111vers d El ns t  m ( ha dcnst -
té\ faible gravi tation ), mai n oub lions pa ttu ' dau 
un pro ·he avenir n ous pou rrons sort ir de l 'u n ivers 
d'Efustein tou com m  nous ·om me o rt i  de l'un i­
vers de N w lon et le i • n t i  fique s 'yatt · l ient avec 
beaucouP. d passi on ct nous o ffr n l  des modèles de 
plu n plus x l raord inair S. . 

La quatrième h yr.ot hèsc pour les voyage� i n ters l el­
laires est .cel l  d 'u6li a lion des " trous noirs ". Ma is 
là Vl! l 'i mportune .du .thème. qui  d�vien l I.e fav�ri 
depws que.rq ue . annees1Jc pr �fi.·rc le d vd�l)per dan: 
u n  procl1a:m art icle el J peu x vous const�l ler de vo­
us pencli r sur cct l  q ucl'it ion en li anl l 'èx.ec l lc� 1 1 l  



livre d Pierre olhcr, que notre servi e d do ·u­
m n tat ion· p .ut vou p r  u r  r ( on t i t r  : Les 
gouffr du o mo . ) 

Pour t rmin cr, · il n ou s  reste un dern ! r type d 

O .  '; . .  .. 

' 
•. • � 

-:� ·o" -
0 0 

REPRODUCTION DE LA PLAQUE FIXEE SUR PIONEER 

voyage : elui d 1a " d ila tation du tem p " ph ' ­
nomene trè partiçu�er a ' t '  p r•dil par le �uations 
d _'Einstein  ct . vérifié }?Ut de .c périen�es. d 'ac éléra­
tlons d.e parttcul s ub-a tom tque · am�t n u · pou ­

vons dire qu l temp semble pas. er d autant p lus 
lentement que la vites augmen te . Là trois ou qua­
t re m odèl de propulsion ont • emblabl aux 
autres versions de voyages dèjà énoncées plus haut .  
Pow· il lus trer la d ilatat wn du tem ps voi ·i qu 1 -
ques modèles, dan l bu t d ai.sir · t étonnan t 
problème . 

En utilisant une ac·célération et une décélération 
d Jg et la dilatation du tcm p  · à  son maxinl U rn , un 
voyag aller e t retour v�rs un' ' toile ,  Deneb par 
exemple, prend ra i t 20 ans, e P.lora tion sur pla · 
d 'un an comprise. Quand ils revien d ront sur Terre,  
les astronaute s'apercevront qu 200 an s  ont p<Lss�s. 
Dansl es même on d i t ions, un voyage all r et reto ur 
au bout de la galax ie mblerrut prendre 50 an 
a l?rs. qu là, 400 00� ans a�:raient. passé ,sur t�rrc. 
Ainsi nous pouvons dire qu 'a une vt fess ega le a 99 
pour cent d.e la vi tess de la lumière, l 'a ;tronaut 
vi i l lira 7 fois moins vi te que l 'humanité restée sur 
t rre, el à u n  vite se inféneure de 0,001 pour cen t  
culem n t  de l a  lumièr , son vieillis menf sf;rait  

plusieurs million de fois p lus lent.  Tout compt fai l  
è n 'e t pas non plus u n  moy 11 pra ti abl d'attein­
�r les éfoües , tant au niveau phy&�qu q ue psy,cholo ­
gtque. 

·runsi il n ous semble qu · dans l'univers tel que nous 
le :o�naissons, �� nous soit inU'� _le d'espé�:er vaincre 
la ü m r te de la vrtes · de la lunuere et a u-dela , d 'une 
manière prat'ique.  

Il faudra nous contenter des vitesses inférieures à 
ell d Ja lumière, même si celle - i son t 8essim ist s 

pui que· notr · seul vais eau ( Pionner 1 ) q u i est 
app �lé à Atre e tra-s laire, atteindra Pluton en 1 904 
à une vitesse de 1 1  km à la econde. Cela lu i p rend ra 

nviron 80 000 ans avan t de . trouver à la mêm 
di tan e gu 'Alpha C ntauri, et ne passera pas à pro­
ximité d 'une etoile visible avant au moins 10 mil­
liard d 'année , si il n 'est pas heu rté par un objet 
as c.z volumi.neu� pour le aé tru i re , ou tout s.imple­
mcn t era-t-•1 pr1 ·p.ar d�s Extraterrestrc:s qt!l ·h er­
cher nt dans lem m lellig n e  pou r dectûffrer 1 
m ssage des terri ns fi xé à es flans. 

Bernard CH A R B ON N I E R . 

r-�;�Qï.;qu;Fo;;ppei.-1 
1 so U C O U P E S  
VO LAN T E  1 A t ravers les images j(m tast·iques qui illus-

1 t·rertL c lLe nou velle série, nous r traçons 
diverses observations en fLOUS penchant 
sur la forme d(�S engins observes. 

1 Boulc, pP.tite ou >norme comme dans le 
cas de Man t·el, ci .rare des nué s,1!n.gin à 
" pa t'Les ' ( notre illustra.tùm le ·as dP 
Cocoyoc ) et · . . . .  les 0 VNI sc présentent  

1 vraiment sous diver ·es formes. 
C est pourquoi flOUS ltuons voulu mon­
trer dans no tm h istoir ' des sou ou.pes 

1 volantes ce ·ôt ' iusolit du phénom 'ne. 
Une nouvelle série, en couleurs, de 12 
diaposi tives sous pochette plastique 

1 ave notice d'information. 

E N  P ROMOTION LA S E R I E  : 40 Frs. 

·1 OFFRE SPECIALE : Les 7 séries c om-
posan t  notr · fil TOJRE DE OU-
COUJ I!:, VO LA JyTE en diaP.ositives . . · 

L pour 250 Frs. ( valaiJ Le jusqu au 30/8) 

- - - ---- - - - -- -- 1 5  



A L A  DECOUVERTE DE L'ESPACE 
Le vlus récent observatoire optique 

d u  mond e , qu i abr i te le Té l e s cope 
canada-France-Hawa i i , a é t é  inaug uré 
aujourd ' hui apr�s quelque c inq années 
d ' étude et de cons truc t ion .  S itué à 
4 200 rn d ' altitude au sommet du Mauna 
Kea , volcan éteint de l ' î l e  d ' Hawa i i , 
cette installation conc.rétise un proJet 
con j o i nt a uq u e l  on t p ar t i c i p é  l e  
Conse i l  na t i ona l  d e  re c he rc h e s  d u  
canada ( CNRC) , le Centre national de la 
recherche sc ientifique de France ( CNRS )  
e t  l ' Un ivers i té d ' Hawa i i . Comptant 
parmi les pl us g rand s tél escope s du 
rronde , le nouvel instrument permettra 
aux astronomes canad iens et français de 
porter leur reg ard encore plus lo in 
dans l ' e space e t  d e  re c ue i l l i r des 
données que les têlescopes plus anc iens 
et plus petits de leur propre pays ne 
peuvent leur fournir . 

Le Mauna Kea est l ' un des meilleurs 
s i te s  d u  mond e po u r  l ' ob s e rva t i on 

astronanique . A son sommet ,  po int le 
pl us é l e vé d e s  t e r re s éme r g ée s d e  
l ' océan Pacifique , l ' a i r  e s t  beaucoup 
p l u s  s e c  qu ' a u n i vea u d e  l a  m e r , 
cond ition qui favorise particul i�rement 
la dét�ction du rayonnement infraroug e 
provenant de l ' espace . Son atmosphêre 
três calme et três transparente permet 
d ' obtenir· des images claires et net tes 
des é toiles et co�ne la pl upa r t  d e s  
nuits y sont exemptes de nuages· ,  c • est 
u n  s i t e  id éa l  po u r  l ' ob s e r v a t i o n  
astronomique. Les couches nuageuses se 
forment habituellement à une al t i tud e 
inférieure et cons t i tuent par la même 
occas ion un écran protecteur contre les 
lumiêres de Hilo , pr inc ipale vil le de 
l ' île .  Du fa i t  qu ' il se trouve sous 
l e s  tropiqu e s , l e  M a u n a  K e a  e s t  
par t i c u l i �rement b ie n  s i t u é  po u r  
permettre l ' observa t ion d e  l a  presque 
total ité du ciel . 

Le miro i r  pr i n c i � a l d u  no uv e a u  
t é l e s cope , q u i e s t  u t i � i s é  p o u r  

Le télescope Franco-Canadien H AWA I I . 
PHOTO CONSEIL NATIONAL DE LA RECHERCHE DU CANADA. 

Amas globulaire M 1 5  dans la constel lation de Pégase 
rec ue il l ir e t  foca l i s e r  la l urn i�re 
s te l l a i re , a un d i a m� t re q u i e s t 
pr€ ;:;que le double ( 3 , 66 m) de celui des 
célescopes actuel l ement en serv ice au 
canada ou en France ( les plus grand s 
télescopes canad i e n s  s o n t  ce l u i d e  
l ' Observatoire fédéral d ' astrophysique , 
pr�s · de V i c toria , c . -B . , et cel ui du 
Dav id D u n l ap Ob s e r v a tory , pr � s  d e  
Toronto ) . C ' es t  l ' un d e s  prem ie r s  
miroirs de télescope en Cer-Vi t , verre 
céramique spécial qu i ne se d i l ate ni 
s e  c o n t r a c t e s o u s  l ' e f f e t  d e s  
v a r i a t i o n s  d e  t e mp é r a t u r e . L e  
labor ieux trava i l  d e  me u l ag e  e t  d e  
pol issage de ce tte p i � c e  d e  1 4  t a 
demandé trois ans et a été exéc uté par 
des optic iens de l ' Observatoire fédéral 
d ' astrophys ique . 
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hypothéses et. critiques éll)ises 
sur la propulston des o.v. n .t.  

SUITE 3 

Axiome 1 

Annexe scientifique. 
TENTATIVE DE FORMALISATION 
DE LA THEORIE SYNERGETIQUE. 

Le cadre géométrique de l ' un i vers est eucl idien et le temps absol u .  
L ' uni vers contient u n  mil i eu constituée d ' ondes él ectromagnétiques. 

Axiome 2 

On supposé valab le  dans tout l ' uni vers l es équations de Maxwel l 
sui vantes 

. � 
+ 

aB = � aH alJ H rot TI ( 1 )  rot E = ' il." TI ( 5 )  
� 

r�t � = � -} .... aE ac -+ ( 6 )  ( 2 ) rot H = , at + at E 

d iv  = 0 ( 3 )  d i v  H = 0 ( 4 )  

Conséquence : 
E = Eo 0i ( ·w . t  + K .x )  

Si E et H sont s i nuso'i'daux 

on obtient 

ce qui donne 

E H 

H = Ho 0 i ( -w . t  + K . x )  

k h E = ( i  .w . ,  - 1f) � 
k h H = • ( i  . w . t  - 1fJ � 

( 7 )  

A chaque onde E . M .  monochromatique . uniquement, est associée une 
densité d 1 ênergie p : 

n = 1/2 . ( t (�, : . v ) . E2 (� , : , v , P ) + • (r , w , v ) . H2 (� , : , v , � ' ) ]  ( 8 )  
avec t perm i ti vité d u  mi l i eu , lJ pennêab i l i té du m i l ieu dépendant tous l e s  
deux de r positïon géométrique d e  1 1 onde ( par rapport A un référentiel 
donné ), de : direction de 1 • onde, de v fréquence de 1 • onde. !fJ et rp• 
phases de E et H sont rel i ées par l es équations de Maxwel l . 

Il  est supposé ] • ex i stence d • une fonction de distribution f régis­
sant  l a  répartition des  ondes él ectromagnétique s ,  en  ampl itude, en  directions, 
en fréquence,  en phase. Cette distribution a l es propriétés suivantes : 

a) el l e  vérifie une équation de Bol tzmann sans second membre, dans 
le .. v i de .. 

%t + "ftotal . � + c 
oc 

gr ad 

avec 

v i tesse des ondes él ectromagnétiques 

·;totDl accéléràtion a l aquel l e  est soum i se le m i l i eu .  

b )  ses moments su i vent l es l o i s  sui vantes : 

t,, 

( 9 )  

( 10)  

( 1 1 ) 

d3, .. : é lément d 1 angl e  sol i de 

PAil lli!:N .I AMlN Ll N 
lugénicur de l ' l i  SA · L)•Ou 
l ul(nnimu· d 1 ' 1  N STN • Sa ·lay 
DEA en phys iq111: de.� Jll a�m ll!l Ot a)' 
DEA en J1h)' ·iquc du rè nctc u r · Lyon 
Conseiller �dcn til'iq uc du G . IO: . O.S. Fmnce. 

avec v 0 ,  K et K' constantes à dêtenniner,c v i tesse de la l umiêre . /f ( J )  une 
fonction particu l i ère à détenn i ner sous la forme d ' une suite de pics plus ou 
moins gaussi�ns dont la répa rtition en fréquence représente l es particules 
élémenta i res et les atomes . Et,  

f-+ = f -� fa.,. f d 11' . dv 

-dépendant du �radient d 1 énergie dans un champ de 9ravitati or._est pour 1 1 i ns­
tant non encore déterminée dans cette théori e .  

On suppose qu • a.  tout onde monochromatique, uni quement , est associée 
une dens i té de quanti té de mouvement 

( 12 ) 

On suppose qu • on peut décomposer le m i l i eu en onde monochromatique 
et que la quantité de mouvement totale du mi l ieu est la so11111e des quantit6s 
de mouvement,  des ondes él ectromagnétiques i nd i v i duel l es constituant l e  
mi l i eu .  

( '�) ( r )  
a:r t (+)  • Jff f . ( t .  E h , . H )  ( 13 )  

De même on suppose que l a  densité d 1 énergie d u  mi l ieu e s t  égale A 
la somne des densités d 1 énergies de chaque onde monochromatique 

P ( r )  ( 1 4 )  

( +) Cet i ndice i ndique que nous avons affaire A l a  quantité d e  mouvement 
total e .  

O n  suppose que : 
? • p ( r )  = Pm • c ( r )  

avec rm constante ne dépendant pas de l a  position r .  

avec 

-+ � 

a P,Jrl • •
m 

• v 

( 15 )  

( 16) 

vitesse moyenne de la particule encore appelée v i tesse de dérive 
de l a  part i cu l e ,  

él ément d e  volume. 

Le surl i gnage i nd i quant une moyenne statistique.  

Axi orne 9 

On suppose ] • existence de forces de di ffusion dans 1e mi l ieu donn�es 
par 

( 17 )  

Axiome 10 

On suppose que la particule conwne une zone non-l i néaire stable  
et  comme une  source ou  un pu its de débi t pulsé  d • éner9ie et que la  val�ia­
tion de c due à cet effet ( non encore démontré ) ,  sera i t ,  pou1· une pa1·t i c u l e  
au repos ou en dépl acement par  1·apport au mi l i eu , de  l a  fonue app1·oxi milt ive 
sui vante '!. _ 

1 n 
• = • o \  1 + ---z- ( _>: co -" 1 = 1  

r . .. 
s i n ( , ·  r2 + 11 i 2  ----..,....:'------ (2.G .M .  - l i 

- r) 
" i  

avec " i = � · I l + 2 Ki . s i n  tl . s i n  ( 2 "  o \' ; · t ) l 

( Ill) 



avec 1 i , Ki , � constantes à détermi ner dépendant de 1 ' atome ou de l a  
parti c u l e  erw i saaée. v v i tesse d e  l a  particul e .  M masse d e  l a  part i cul e .  
c0 v i tesse de l a  l umière dans l e  "vide" d e  matière. G constante de l a  
�wav i ta t i on uni versel l e .  

Axi ome annexe (A vérifi er) 

On suppose que l a  pennéabi l i té 11 constante i ndépendante de l ' en­
droi t  r· du m i l i e u  

1 1  = constante ( 19 )  
Remarque : conme nous l e  voyons ,  dans cette tentative d e  fonna l i satio n ,  i l  
reste beaucoup d e  constantes , d e  fonctions , â véri f i e r .  

Nous a l l ons avec cette ébauche d e  théorie tenter de démontrer l e s  
f01•mu l es de Monsieur VALLEE (voir Revue " L e s  Extraterrestres " ,  Septembre 1979 ) .  

J ' i nv i te cha 1 eureusement 1 es 1 ecteurs sei  e n t i f i ques à poursui v re 
cette tentati ve de fonna 1 i sation en s ' appuyant sur l ' ouvrage 1 2 1 ou sur 
l ' exposé de la théorie l e  mieux fait q u i  s o i t  connu 1 9 1 (détennination 
des constantes et fonctions non précisées dans l e s  pages précédentes de 
cet a r t i c le ) .  

I - Démonstration de l a  fonnul e  y : 

car om = constante (axiome 7) donc y = t[ = - grad ( c2) . 

JI - Démonstration de la fonnu l e  

d i v  (*) = d i v  ( JIJ f . � (� A H) dn ) avec d n  = d3�,dv . d �  
c 

remplaçons pour s i mpl i fier le s i gne JfJ ( i ntégrale tri p l e )  par le s i gne J 

donc 

d i v (�) f) . ( E  A H ) dl + f � .  f . d i v  ( E A H ) . d  n 

1 f 2 1 � 
J

f • . • . .. • 

• 1 - ;:'f . grad (c ) + ;;-z grad (f)  I . (E A H) dn + ;;-z . (H . rot E-E . ro t  H) .d n 

en rai son des êquations de Maxwel l ( 5 )  et ( 6 )  : 

rot E . rot H = - H ( oo a H , 2.J.o.  �) - E (c a E + 3< . E ) - rf at • • IT IT 

Corrrne nous avons affimé que le mi l i eu est composé d ' ondes mono­
chroma tiques en vertu de la fonnu l e  ( 7 )  : 

H2 neut e- tre H2 = ,,, 1 ,,, - 1/2 1 dE 1/2 
,, rempl acé par - � ;)f) • (t: - lw �) • E . H .  

-1/2 . l/2 
,,, ii'fl . (. 1;;; :Pt) . E . H .  

Comme , ,  = constonte e t  coollle nous pouvons supposer expérimentale­
ment qu ' en dehors des zones de nan- l i néarité que consti tuent les particules 
le terme � . � pet i t  devant , { hypothèse ô véri f i er ) .  

O n  obtient 

1lr1m ILtbl L • r.. rut. Il • � (1, ) - � (f , :,;' ) , E .H .  

E n  supposant que dans l e  1 1Vide" de milti Cre l es vecteur et H 
sont perpend i cu l a i res d la d i rection de propagat i on { notre mi l i eu étilnt 
basé sur une ana l og i e  avec un m i l ieu pl asma , on peut 'se poser l a  ques tion , 
car des champs i ntenses dans des pl asmas peuvent rendre É ct H non perrcn­
d i cul a i res à la d i rection des ondes / 10 / ) .  

donc 

Alors c (E A H) E . H .  c 

" 
CollJlle f = K " . c  ( formu l es ( 1 1 )  et ( 12 ) )  

'il f f 4 
- = - u 
a� c (avec � ,.. � = W 

ce q u i  i mp l i que l ' égal i té sui vante 

1 f • • � 2 ? .j - ë ( E  A H )  grad c + c ( E  A H )  g r � d  f - !  H 
c IT '  E . H . j  

est êga1 

par a i l l eurs 

1 
--z · c 

on obtient donc 

d i v (*') = -J � · h  1 
car 

grad f J ·.kJf­
c 

a f  - at E . H .  
. -r­e 

( 20 )  

1 1 a f  a f ·• 2 a c) 
� 1 ? · at + � ( - grad c - at  + c grad f = 0 (fonnu l e  ( 9 ) )  

Co111Tle c n e  dépend que d e  l a  vari abl e r ( c  n e  v a r i e  pas avec l a  
d i rection : .  l a  fréquence v de l ' onde . l a  phase ) on peut le sortir de 
1 ' i ntégra l e  ( 20 )  : 

donc 

conV!le pm = este 

1 3p = < ;;-z . IT (car formul e  ( 1 4 ) )  

dé r i  vans div (y ) = div (IT) 2 2 2 
- l.z . .cJfl - � (�\ c at c at 1 

coJIJTie c est trës grand , l e  second ten11e est négl i geabl e ,  donc : 

div y 

I I I  - O&llon�trll t1011 de 1o frmnu1e - G • 
M 

·• ( : accélération de ;z u , 9  gravi tati on) 

En prena n t  l a  formul e  ( 18 ) ,  on pose v =O ; l orsque r gri\nd 

'' 1 

Donc on obtient : c2 t:0 � - �� 

1 19)  

I V  - Dêmonstration c1e l a  fonllll l c  : 

tend vers 1/r 

(21 b i s )  ,'\ pùl'ti l·  c 1e l a  fOI'1UU l (>  ( W ) 

il l rws 

ri 
\ 

co 

r v ·  
·- � 

(' 0 

ll�1 - --., u 1 .' 1 )  
,.· 

1 . ) 

Cel l e-ci n ' J  pas Ptt• fai tl' . rour cpl ,1 i l  1 ,1l llil·,l l t  ,,IIII' I Ï l'' ''' 1 .1 

formul e  ( I ll) a f i n  qu� l '  i n tPgt·,, t i on dl' 



1 I ; . d. 
' ' 

donne 

• 9 • 

avec , 

-r él ément de vol ume à détenni ner entourant la particu l e .  Car comme � = este 
on retrouvera i t  : 

\ 
qui n ' est autre que 

2-v - ,  
'a 

Nous avons donc réussi à démontrer toutes l es fonnul es de Monsieur 
VALLEE permettant de démontrer dans son l i vre certai n s  effets . Actuel l ement 
on pense qu ' i l s  sont, en généra l , dus à la rel ati v i té . Si la théorie de 
Mons; eur VALLEE éta i t  véri fiée,  beaucoup d ' idées cormnunément admises 
seraient remises en cause et en parti cul i er l es démonstrations rel ativi stes . 

Des fonnul es de Mons i eur VALLEE n ' ont pas été démontrées ,  cornne 

( 23 ) 

avec p : densité d ' énerg i e  dans l ' espace où règne le champ de gravitation P g • 
Po : densi té d ' énergi e  dans le v ide  de matière . 11 = 3 , lq ,  G :  constante 
de grav i tation.  

On ne peut l ' obtenir avec nos hypothèses ( 5 )  et ( 9 )  car nous ne 
pouvons obteni r  l a  fonnul é  approchée de l a  mécanique classique 

d i  v y = 4 • n • G • Pm ( 2 4 )  

q u i  a été empl oyée par Monsieur VALLEE,  dans s o n  l i vre 1 2 / , pour démontrer 
la formul e  ( 23 ) .  De toute manj ëre , il n ' ex i ste actuel l ement aucun moyen 
expérimental de vérifier cette dernière. 

de la 
Monsieur VALLEE arrive à démontrer la formul e  de l a  

pl anète Mercure e n  employant l a  formul e  

2 1 � = 0 f'l C t -;! () L l  
(combi naison d e  ( 19 )  e t  ( 20 ) )  

Ma i s ,  par contre, i l  n ' arrive pas à retrouver l e  résultat expérimental de 
la déviation des rayons l umineux pour le champ de gravitation avec l a  
formul e  ( 2 1  bi s ) .  I l  expl ique cet écart entre son résu l tat théorique e t  l e  

résultat expérimental , par l a  dév i at i on suppl émentaire due à l ' i ndice de 
réfraction de l ' atmosphère de la couronne sol a i re ( Remarque : i1 ex i ste 
un autre effet causant des dév i ations des rayons , c ' est l ' effet plasma de 
la couronne ( voir  1 11 ! ) ) .  

La fonnul e : 

y = � , � t (· � , * (E A H ) )  ( 2 5 )  
p 

de la théori e ,  démontrable par l es axiomes précédents , n ' a  aucun i ntérêt 
pour la progu l s i�n car quel que soit la décomposition en série de Fourier 
des champs E et H ,  l e  y trouvé n ' a  jamais de composante conti nue , sauf si 
l ' on suppose p # constante et le tenne entre parenthèses non négl igeabl e ( + ) 

Pour l es scienti f iques i ntéressés , la démonstration de E = hv 
de l a  théorie syn, n ' étant pas pour l ' instant trés ri goureuse,  i l  serait 
souhaitable de la revo i r .  

E n  effet, l a  fonnul e  E = h .v trouvée, permet d ' expl i quer de façon 
très i ntéressante l ' effet MOssbauer. Un modèle rigoureux du photon aurai t  
sQrement aussi l ' avantage d e  mieux expli quer e t  retrouver l ' atome d e  Bohr 
et la fonnul e  de Lou i s  de Brog l i e , 

Pourquoi a i -je tenté 1 a forma 1 i sa ti on de 1 a théorie synergéti que ? 
parce que dans sa fonne actuel l e ,  el l e  comporte des erreurs . En effet, 
l ' hypothèse simpl if icatrice p = constante, de la démonstration de la formul e  
( 2 5 )  dans l a  référence 1 3 1 est e n  contradi ction avec l a  formule ( 23 )  de 
Monsieur VALLEE,  

(+)  Monsieur VALLEE ne trouve que l a  formule +, • i 4t car i l  
suppose p = constante . 

Les démonstrations des formules  ( 19 )  et ( 20 )  dans la Conférence 
1 4 1 sont erronées à cause de l ' erreur de la tro is ième l i gne avant l a  
fin  de 1 a page 1 2  de cette Conférence . 

Personne l l ement , même si je pense que les  études i ndiquées dans 
la bibl i ographie ici en référence / 5 /  � l ' i dée de la "captation 
d ' énergie d i ffuse" imaginée par Monsieur VALLEE, je  pense que l e  modè l e  de 
la théorie synergét i que retrouve bi en,  et de façon p 1 us si mp 1 e, des résul­
tats de la rel ativité,  donc n ' est pas a rejetter ma i s  à vérifier. 

Mal heureusement la théorie ne donne pas l a  c lef de l a  propul sion 
des OVNIS même si  el le donne une i dée vague de la  poss i bi l i té de réal i sation 
d ' une turbine à énerg i e  cosmi que , En effet , la seu l e  fomule de propul s i on 
( 2 5 )  est inuti l i sabl e ,  comme nous l ' avons déjà d i t  ( s i  P est constante ) . 
Il reste donc encore beaucoup de choses à développer dans cette théori e ,  
(A  voir s ' i l n e  sera i t  pas poss i b l e  d ' orienter l e  pu its d ' aspiration d ' éner­
g i e  causée par une particul e afin de créer 4n dépl acement dans une d i rection 
des particules ou d ' un eng i n ) . 
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NOS OUVRAGES ETRANGE RS: 
U FO exist ! Par Paris Flammonde. 30 f 
The Hyneck UFO Report . Allen Hyneck 30 f 
UFO a scientific Egnima. O. A. Sergent 25 f 
The Kota réticul incident. L'affaire Hill. Recommandé 45 f 
The Writhg field story. James Moseley 60 f 
Secret other UFO. Provient des USA 65 f 
This baffling wordl. John Godwin 25 f 
OVNI documentas officiales del governementos espagnol, 
en espagnol . Bel le présentation. 75 f 
OVN I el fenomena atterizaje. Ballaster Olmos. 75 f 
Allien from space. Major Donald Keyhoe 25 f 
Project Blue Book. photocopié . US Air Force. 25 f 
Pro1ect Magnet. Photocopié 50 f 
UFO en West en Oost. lon Hobana. I l lustré. 60 f 
Flying saucer are hostile. Brad Ste iger 25 f 
Flying saucer other space. Donald K eyhoe 25 f 
U FO a scientific débat. Carl Sagan. 90 f 
U FO Robert Chapman. 25 f 
U FO what on earth is ha�pening. John Weildon 25 f 
Invisibles résidents. Ivan Sanderson. 25 f 
The flyin!J saucer story. Le Poer Ttench 25 f 
UFO experience. Hyneck. 70 f 
UFO the américa sciene. Michael Harvey 80 f 
The humanoiè:tes. Charles Bowen. 25 f 
Visitor from space. John Keel 25 f 
Flying saucer from the 4ème dimension. 25 f 

L ' H I STOI R E  DES 
SO U CO U P E S  VOLAN­
TES E N  
D I APOSI T I V E S. 

U N E  R E A L I SATI ON 
DU 
G EOS. 

Nous avons édité 7 senes 
de diap ositives afin de 
mieux faire connaitre le 

ro blème des 0 V NI. For-
mat 24 X 36, en couleur, 
chaque série es t  accompa­

d 'u ne n otice desc rip­
i c de chaque vu.e. 

Chaque série est ·omposé 
�ft,-;;;:�_:;,;0.���im de 12 vues. Une colle Lion 

INEDITE qui ne pou mz 
'·���::::t.b'-/.��;:1 que vous 'mervciller. Réa­

lisation soignée. Belle pré­
sentation. 

La série : 42 Frs 

3 �éries : 1 20 Frs 

Les 7 séries : 260 Frs 

SER I E  1 : BAlAN KARA OU LA, Il y a 10  000 ans, près de la chine . . .  
SER I E  2 : N ICE 1 608, le survol de la ville par des OVNI ! 
SER I E  3 : D IAPORAMA U FO LOG I QU E . 1 2  vues d 'OVNI.  
SER I E  4 : LES E XTRATE R RESTRES, problème de notre temps. 
SER I E 5 : Les OVN I EX ISTENT, ces �hotos le prouvent 1 
S E R I E  6 : Les HUMANOIDESlE'2rtra1ts robots en couleurs. 
SE R I E  7 : CES ENGINS QUE ON APPE L SOUCOUPES VOLAN­

TES. 
� 

LES AUTRES REALISATIONS OU G. E.O.S. 

�rang'�sements forme poster de : . P 8T 1 Prise 1\U Jorge du B1ésil en. 1 958. 50X9q env1. 2
2
5

5 f 
P T 2 Prise a Zan��SYil le 1 Oh io 1 50X 90 env1.. . f 
G RAVU RE ANCIENN E représentant Ufl_Phénomene mso-1� 

f n��dW�t&e J[ssû���·�lJ���tl?M'il:Oxs�, �m f 
��ri§ d.l! 18 MAR9Es P �ALES sur las. 'blljNt f CÀ RTE DU CI E L  MOB L E  P�ilfliciel. . . . 35 f 
LOT de 5 autocQ.I.Jnts dy_ G E IS�o.!Jist1que. Tres b1en. J!1 � 
Le Pare-Soleil LtS EXTR AT R ESTRE:S pour autos. • 

���ne en métal regrésentant un FO. 3 couleurs. 25 f 

�mr.�flli��I;���8��!t�t.pb�'k���:r&s��al is. 


